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1. INTRODUCTION

Le « Groupe de travail sur le milieu rural comme producteur d’énergie » vise à caractériser
les scieries du Québec dans le contexte de la production éventuelle d’énergie à partir entre
autres des équipements en place, à dresser un portrait des modes et possibilités
d’approvisionnement en matière première pour produire cette énergie, et à sélectionner
trois scieries représentatives, dont deux fermées et une opérationnelle, afin d’en évaluer le
potentiel en termes de production énergétique dans le cadre d’une approche intégrée
comprenant des activités en amont et en aval.

Cette étude comprend également une recherche sommaire des projets de même nature
déjà réalisés et ayant obtenu du succès ainsi que l’élaboration de recommandations
pratiques sommaires permettant de guider le Groupe de travail dans la sélection des
avenues à privilégier et des travaux à réaliser pour faire progresser cette filière.

Le présent rapport contient :

Le portrait des équipements disponibles dans les scieries du Québec en regard de la
production d’énergie sur la base des essences transformées, de la taille de
l’entreprise et de sa localisation géographique;

La caractérisation et la catégorisation des scieries du Québec sur la base des
équipements et bâtiments en place, de la dimension, de la localisation et de la nature
du terrain, de l’alimentation électrique, du potentiel régional en biomasse et de
l’intérêt des administrateurs;

La grille d’analyse et de sélection des entreprises présentant un certain potentiel;

Le portrait sommaire des modes et des possibilités d’approvisionnement en matière
première;

La description des entreprises sélectionnées et de leur environnement;

La description des projets suggérés par usine sélectionnée;

Une fiche technique sur chacun des projets sélectionnés;

Une liste de projets de conversion d’usines déjà réalisés;

Les conclusions et recommandations qui ressortent du mandat.
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2. PORTRAIT DES ÉQUIPEMENTS DISPONIBLES DANS
LES SCIERIES DU QUÉBEC

2.1 CONTEXTE ET PORTRAIT DES FERMETURES DE SCIERIES AU
QUÉBEC

Le Québec forestier vit une crise conjoncturelle et structurelle sans précédent. De 2005 à
aujourd’hui, une série de facteurs externes est venue miner considérablement la rentabilité
des entreprises forestières québécoises. Le dollar canadien à parité avec le dollar
américain, les coûts énergétiques de plus en plus élevés, l’effondrement du marché de la
construction résidentielle et un pouvoir d’achat des Américains plus limité ralentissant la
consommation de biens ont été des facteurs négatifs pour l’industrie québécoise. À cela, le
spectre d’un protectionnisme accru aux États-Unis, une surexploitation de la forêt de la
Colombie-Britannique due à l’infestation du « Pine Beetle » qui a engorgé les marchés
américains et une réduction de la possibilité forestière par le MRNF ont également
contribué au ralentissement économique forestier du Québec.

Cette conjoncture économique difficile à contribuer à la fermeture définitive ou temporaire
ou à la réduction des opérations de plusieurs scieries au Québec entraînant des mises à
pied importantes. Le tableau 2.1 montre l’évolution des fermetures par région administrative
du Québec entre 2005 et 2009 pour les usines de sciage de bois feuillus et mixtes
possédant un permis de consommation de plus de 5 000 m3 annuellement et de plus de 10
000 m3 pour les scieries de bois résineux. En comparant les données des répertoires du
MRNF des usines de transformation primaire du bois de 2005 et 2009, nous constatons
que près de 40 % des usines ont fermées définitivement, temporairement ou ont réduit
significativement leurs opérations. Quarante-six des usines, soit près de la moitié des
usines affectées, sont fermées de façon permanente. Certaines régions ont été plus
touchées que d’autres. De plus, une proportion importante des usines de sciage affectées
du Québec sont localisées dans des communautés rurales et mono industrielles.
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!"#$%"& '()* +,-$&!.-/ 0%1 2%34%!&3%1 0% 15.%3.%1 6&+#+5-.1%1 %/!3% '778 %! '779)

2005 2009 Fermeture
définitive

Fermeture
temporaire et

réduction d'effectifs
Abitibi-Témiscamingue 19 9 6 4
Bas-St-Laurent 33 17 7 9
Capitale-Nationale 11 9 - 2
Centre-du-Québec 10 9 1 -
Chaudière-Appalaches 34 29 2 3
Côte-Nord 11 6 2 3
Estrie 37 30 3 4
Gaspésie-Iles-de-la-Madeleine 15 7 1 7
Lanaudière 12 7 3 2
Laurentides 12 6 3 3
Mauricie 13 4 3 6
Montérégie 10 8 2 -
Nord-du-Québec 6 2 1 3
Outaouais 15 7 5 3
Saguenay-Lac St-Jean 27 10 7 10

Total 265 160 46 59

Entre 2005 et 2009
Nombre d'entreprises

Régions Administratives
Usines répertoriées

1 MRNF « Enquête sur les pertes d’emplois dans l’industrie du bois et du papier » 15 juin 2010

Usines fermées temporairement ou définitivement entre 2005 et 2010: 39% (105
sur 269), dont 17% (46) définitivement;

Les régions les plus affectées par les fermetures sont présentées au tableau suivant selon
leur ordre d’importance soit en fonction du % du nombre total d’usines présentes, soit en
fonction du nombre total d’usines affectées.
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!"#$%"& '(' ) *+,-./0 $%0 1$&0 "22%34+%0 1"5 $%0 2%56%4&5%0 4%61.5"-5%0 .& 1%56"/%/4%0 7%0 03-%5-%0
%/45% '889 %4 '8:8:

Temporaires Définitives

% Nombre % Nombre

Mauricie Saguenay- Lac St-
Jean

Outaouais Saguenay- Lac-St-
Jean

Nord du Québec Bas St-Laurent Abitibi-
Témiscamingue

Bas St-Laurent

Saguenay- Lac St-
Jean

Abitibi-
Témiscamingue

Saguenay-Lac-St-
Jean

Abitibi-
Témiscamingue

Outaouais,
Gaspésie-Îles-de-
la-Madeleine

Mauricie Lanaudière,
Laurentides

Outaouais

Abitibi-
Témiscamingue

Gaspésie - Îles-de-
la-Madeleine,
Outaouais

Mauricie Mauricie,
Laurentides,
Lanaudière, Estrie

Laurentides Estrie Bas-St-Laurent-
Gaspésie

1 MRNF « Enquête sur les pertes d’emplois dans l’industrie du bois et du papier » 15 juin 2010

Scieries fermées sur une base permanente:

56% sont des usines de résineux (elles représentent 50% de la population)

39% sont des usines de feuillus (elles représentent 42% de la population);

54% consomment moins de 100 000 m3. (elles représentent 62% de la population);

26% dans la catégorie de 50 000 à 100 000 m3
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Scieries fermées sur une base permanente ou temporaire:

63% sont des usines de résineux;

32% sont des usines de feuillus;

46 % consomment moins de 100 000 m3;

23% dans la catégorie de 50 000 à 100 000 m3;

Par conséquent, les usines de bois résineux de plus grande dimension ont été plus
affectées par les fermetures temporaires ou permanentes.

2.2 DESCRIPTION DES SCIERIES DUQUÉBEC
Au cours des dernières années, l’Europe et l’Amérique du Nord ont mis en place des
politiques favorisant le développement d’une économie verte entre autres à partir de la
production de biomasse ligneuse. Certains équipements et infrastructures requis pour la
production de cette biomasse sont présents dans les scieries québécoises; leur potentiel
d’adaptation à la fabrication de produits énergétique dépend toutefois de différents
paramètres.

L’agencement général des scieries québécoises est très varié et les configurations très
diversifiées. Cependant, certaines caractéristiques permettent de regrouper les scieries et
de nous guider dans leur catégorisation pour la production d’énergie.

2.2.1 Paramètres généraux de catégorisation des scieries

Les caractéristiques des approvisionnements telles que : les essences transformées, la
qualité, la dimension et le volume des billes de sciage consommées, combinées à la nature
des produits commercialisés sont deux des facteurs importants qui influencent les
entreprises à adopter une stratégie de production de masse axée sur des cadences
élevées de production ou une stratégie orientée sur la qualité ou la spécialisation. En
considérant qu’il existe des exceptions à toute règle, le premier niveau de catégorisation
des scieries axé sur la production de masse utilisera principalement des essences
résineuses alors que le second type transformera des essences feuillues ou mixtes.

2.2.1.1 Essences transformées

Pour atteindre les objectifs du mandat, nous avons défini trois catégories d’essences
transformées :

Essences résineuses :
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Les principales essences résineuses appartiennent aux genres épinettes, sapins et
pins à l’exception des pins blancs et rouges. Les usines consommant le mélèze se
retrouvent également dans cette catégorie.

Pour qu’une usine soit classée comme consommant des essences résineuses, nous
avons défini que plus de 66 % du volume transformé devait être constitué d’essences
résineuses.

Essences feuillues :

Le regroupement des essences feuillues inclut principalement des essences telles
que les bouleaux, les érables, les chênes, les noyers, les caryers, les hêtres, les
peupliers, etc. de même que les usines consommant les pins blancs et rouges sont
regroupées avec celles de ces essences car elles utilisent sensiblement les mêmes
types d’équipement avec une stratégie de production orientée sur la production de
bois sciés de qualité pour des usages esthétiques.

Nous avons défini une usine de type bois feuillus si au moins 66 % du volume
transformé provenait des essences feuillues.

Essences mixtes :

Au Québec, il existe un certain nombre d’usines qui transforment simultanément des
essences feuillues et résineuses. Par conséquent, nous avons considéré comme
mixtes les usines consommant moins des deux tiers des approvisionnements dans
l’un ou l’autre des deux groupes d’essences.

Non seulement les essences transformées influencent la configuration des usines et les
équipements utilisés mais elles offrent également un potentiel énergétique variable : pour
une même masse de bois anhydre, chaque essence offre un pouvoir calorifique différent
lequel peut varier de 17,90 et 23,40 MJ/kg.

2.2.1.2 Répartition géographique des usines

Le tableau 2.3 montre la répartition géographique des usines ouvertes ou fermées
temporairement en 2009 par région administrative et par classe d’essences transformées.
Nous remarquons que l’Estrie, Chaudière-Appalaches et le Bas-St-Laurent sont les trois
régions comptant le plus de scieries et elles représentent ensemble près de 40 % des
usines ouvertes ou fermées temporairement en 2009.
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!"#$%"& '(: * 3+;"3!.!.-/ 0%1 &1./%1 -&,%3!%1 -& 2%34+%1 !%4;-3".3%4%/! ;"3 3+<.-/ "04./.1!3"!.,%

%! 5$"11% 0=%11%/5%1 !3"/12-34+%1
)

Feuillus Mixte Résineuses
Abitibi-Témiscamingue 1 3 9 13
Bas-St-Laurent 13 4 9 26
Capitale-Nationale 3 1 7 11
Centre-du-Québec 8 1 - 9
Chaudière-Appalaches 11 2 19 32
Côte-Nord 2 - 7 9
Estrie 22 1 11 34
Gaspésie-Iles-de-la-Madeleine 3 1 10 14
Lanaudière 6 1 2 9
Laurentides 4 1 4 9
Mauricie 5 - 5 10
Montérégie 6 1 1 8
Nord-du-Québec - - 5 5
Outaouais 4 2 4 10
Saguenay-Lac St-Jean 4 2 14 20

Total 92 20 107 219

Essences transforméesRégions Administratives Total

1 MRNF « Enquête sur les pertes d’emplois dans l’industrie du bois et du papier » 15 juin 2010

Les régions de l’Estrie, de Chaudière-Appalaches et du Bas St-Laurent possèdent le plus
grand nombre de scieries de bois feuillus. Les usines mixtes sont généralement distribuées
assez uniformément sur le territoire québécois. Les régions de Chaudière-Appalaches, du
Saguenay-Lac St-Jean, de l’Estrie et de la Gaspésie possèdent plus de 50 % des usines
résineuses du Québec.
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Cette répartition géographique des essences transformées par région administrative est
intimement liée à la répartition des zones de végétation du Québec (figure 2.1). En fait, le
Québec est partagé en trois zones de végétation : la zone tempérée nordique, dominée par
des peuplements feuillus et mélangés, la zone boréale, caractérisée par des peuplements
de conifères sempervirents, et la zone arctique, marquée par une végétation arbustive et
herbacée.

2.<&3% '() * >-/%1 %! 1-&1 >-/%1 0% ,+<+!"!.-/ 0& 6&+#%5 ?%@!3".! 0& ;-3!3".! 1!"!.1!.6&% 2-3%1!.%3

43/2 '77AB
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2.2.1.3 Taille des usines québécoises

La taille des usines québécoise varie considérablement. Le tableau 2.3 présente la
répartition des usines de plus de 5 000 m3 de consommation pour les usines de bois
feuillus ou mixtes et de 10 000 m3 pour les usines de bois résineux sur le territoire
québécois. Ce sont dans les régions de l’Abitibi-Témiscamingue, de Chaudière-
Appalaches, de la Côte-Nord, de la Mauricie, du Nord du Québec et du Saguenay-Lac St-
Jean où l’on retrouve les plus fortes proportions de grosses usines consommant plus de
300 000 m3 annuellement.

!"#$%"& '(C * 3+;"3!.!.-/ 0%1 &1./%1 0% 15."<% ;"3 5$"11% 0% 5-/1-44"!.-/ %!

3+<.-/ "04./.1!3"!.,%
)

5 à <10 10 à <25 25 à <50 50 à <100 100 à <200 200 à <300 300 à <400 400 à <500 >500 Total
Abitibi-Témiscamingue 3 1 1 1 1 3 3 13
Bas-St-Laurent 3 4 5 8 5 1 26
Capitale-Nationale 1 3 2 3 2 11
Centre-du-Québec 2 2 2 3 9
Chaudière-Appalaches 1 4 8 7 4 2 2 3 1 32
Côte-Nord 2 1 2 2 2 9
Estrie 5 10 9 6 4 34
Gaspésie-Iles-de-la-Madeleine 1 1 1 4 5 1 1 14
Lanaudière 2 3 1 1 2 9
Laurentides 1 4 1 1 2 9
Mauricie 2 3 1 1 2 1 10
Montérégie 2 2 1 2 1 8
Nord-du-Québec 1 1 3 5
Outaouais 1 1 2 4 1 1 10
Saguenay-Lac St-Jean 1 2 1 4 3 1 1 1 6 20

Total 23 33 38 46 32 10 8 12 17 219

Classes de consommation ('000 m3/an)Régions administratives

1 MRNF « Répertoire des usines de transformation du bois du Québec » 2010

Indépendamment des essences sciées, plus de 60 % des usines québécoises ont un
niveau de consommation inférieure à 100 000 m3.

Cependant, il est important de préciser que la stratégie de production des scieries de
résineux étant orientée sur la production de commodités et celles des scieries de bois
feuillus, sur la valorisation des sciages, il faut apporter une distinction de taille en fonction
des essences sciées. Alors qu’une scierie de résineux de 200 000 m3 sera considérée de
taille moyenne, une scierie de feuillus consommant plus de 50 000 m3 sera quant à elle
considérée de grande taille.

Au tableau 2.4, on retrouve la répartition des usines par classe de consommation et par
essence. Nous pouvons constater que 65 % des usines consommant des essences de bois
feuillus sont de taille inférieure à 50 000 m3, que 55 % des usines mixtes ont un niveau de
consommation inférieur à 25 000 m3 et que près de 60 % des usines de résineux
consomment moins de 200 000 m3 annuellement.



!" #$%&'" ()*+, (-./ 01234567 89":;- <=;->"3*%?@ A&BC". DA&BC".E #0F G<7
HBI/ J DG0KE 260310G6 *=L/ J DG0KE 2673KGK0 8%&$$;"I J M%?">>"/;-N%$OP;Q"%>$%-/.=

/10

!"#$%"& '(8 * 3+;"3!.!.-/ 0%1 &1./%1 0% 15."<% ;"3 5$"11% 0% 5-/1-44"!.-/ %! 5"!+<-3.% 0D%11%/5%1
!3"/12-34+%1

)

5 à <10 10 à <25 25 à <50 50 à <100 100 à <200 200 à <300 300 à <400 400 à <500 >500 Total
Feuillues 15 19 26 27 3 2 92
Mixtes 8 3 5 2 2 20
Résineuses 11 7 17 27 8 8 12 17 107

Total 23 33 38 46 32 10 8 12 17 219

Classes de consommation ('000 m3/an)Essences
transformées

1 MRNF « Répertoire des usines de transformation du bois du Québec » 2010

2.2.2 Équipements et infrastructures des scieries québécoises

La variabilité de la taille des usines et des essences transformées va orienter la
configuration de l’usine, le choix des équipements, le degré supplémentaire de
transformation des produits sur le site et finalement les infrastructures disponibles pour la
production énergétique à partir de la biomasse.

Ainsi, selon l’envergure des entreprises, les activités présentées à la figure 2.2 seront
généralement présentes. Par exemple, une scierie de bois feuillus de faible capacité de
production possèdera sommairement des activités de tronçonnage, d’écorçage, de
débitage primaire et de triage-classement et le bois scié sera principalement vendu vert
brut. Par contre, les entreprises de plus grande capacité réaliseront la majorité de ces
activités incluant des opérations de séchage et de rabotage.

En premier lieu, nous présentons les principales activités que l’on retrouve dans les scieries
et puis nous identifierons celles pouvant servir à des fins de production d’énergie. Les
activités indiquées en vert à la figure 2.2 sont des activités utilisant des équipements de
production ayant un potentiel intéressant pour une conversion à des fins énergétiques.
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2.2.2.1 Équipements de scierie et production énergétique

Tronçonnage :

Suivant le type de récolte, les arbres ou billes seront acheminés aux usines. Les
trois principaux modes de tronçonnage que l’on retrouve au Québec sont :

Manuel (scie à chaîne);

Portatif (tronçonneuse mobile);

Intégré (tronçonneuse fixe annexée à la scierie)

Le type de tronçonnage utilisé aura une incidence sur la capacité de production de
l’usine à des fins énergétiques. Le mode de tronçonnage manuel sera privilégié
dans les opérations forestières visant à extraire la qualité des billes principalement
dans les usines feuillues ou mixtes. Le tronçonnage intégré ne permet pas d’extraire
la production de billes de qualité. Il est orienté sur la production de masse et est
principalement associé aux scieries résineuses. Le tronçonnage portatif offre un bon
compromis aux scieurs offrant des cadences de production intéressantes tout en
conservant une certaine flexibilité pour extraire au besoin des billes de sciage de
qualité.

Écorçage

Il existe principalement trois technologies pour écorcer le bois soit, les écorceurs à
fraise, à anneaux ou le tambour-écorceur (figure 2.3). Les écorceurs à fraise sont
présents dans les scieries de faible capacité de consommation ou moins d’une bille
à la minute est transformée par la scie de tête. De plus, cette technologie permet
d’écorcer des billes de feuillus et de pins de très forte dimension. Les écorceurs à
anneaux sont principalement utilisés dans les usines de sciage de résineux, de
feuillus et de bois mixtes. Finalement, les tambours-écorceurs se retrouvent dans
les usines de grand volume où les billes impropres au sciage et les houppiers sont
récupérés pour la production de copeaux.

Il se peut que plus d’un type soit présent à l’intérieur de l’usine. Certaines usines
transformant des essences feuillues ou mixtes vont généralement posséder un
écorceur à anneau transformant les billes de 6 po à 24 po et un écorceur à fraises
pour les billes de plus forte dimension. Pour certains produits bioénergétiques, telle
que la production de granules de qualité, il est impératif d’éliminer les écorces et les
écorceurs à anneaux comme le tambour-écorceur sont définitivement recherchés.
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Débitage primaire

Il existe une multitude d’équipements pour transformer les billes en débits aux
dimensions normalisées. Nous pouvons toutefois recenser cinq types de
technologie (figure 2.4) pour le débitage primaire desservant les deux grandes
stratégies de production :

Stratégie orientée sur la valorisation des sciages

o Chariot avec scie ronde ou à ruban (simple ou double coupe)

o Scies jumelles (à rubans ou rondes)

Stratégie orientée sur la production de masse

o Équarrisseuse-déchiqueteuse

o Équarrisseuse-déchiqueteuse + scies jumelles

o Équarrisseuse-débiteuse
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Les usines de feuillus et mixtes vont utiliser principalement les chariots et les scies
de tête jumelles. Quant aux équarrisseuses-déchiqueteuses, équarrisseuses-
déchiqueteuses combinées à des scies jumelles et aux équarrisseuses-débiteuses,
on les retrouvera principalement dans les usines transformant les essences
résineuses.

Le type de technologie employé pour le débitage primaire offre peu de potentiel
pour une utilisation directe dans la production énergétique. Cependant, si une
entreprise désire diversifier sa production en introduisant des produits destinés à
des fins énergétiques, alors certains équipements tels que les équarrisseuses
fragmentant directement le bois en copeaux offrent un certain potentiel.

Débitage secondaire

Le débitage secondaire a pour fonction de prendre des plateaux (2 ou 3 faces) ou
équarris (4 faces) et de les déligner en plusieurs débits parallèles (figure 2.5). Alors
que le chariot possède la flexibilité de générer tous les débits et d’effectuer le
débitage primaire et secondaire. Les équarrisseuses-déchiqueteuses simples ou
combinées à des scies jumelles nécessitent l’emploi d’un équipement secondaire
tel qu’illustré à la figure 2.5.
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Les équipements associés au débitage secondaire offrent peu de potentiel pour
une utilisation directe dans la production énergétique. Tel que pour le débitage
primaire, advenant qu’une entreprise désire diversifier sa production en introduisant
des produits destinées à des fins énergétiques, alors certaines configurations
d’équipements tels que les équarrisseuses-déchiqueteuses jumelées en tandem à
des déligneuses refendeuses à scies multiples ou des scies à ruban jumelles ou
quadruples offrent un certain potentiel.

Ces types d’équipement sont généralement présents dans les scieries résineuses.
Les scieries feuillues et mixtes transformant des volumes importants de bois, soit
plus de 25 000 m3, ou transformant des billes de faible dimension ou qualité
utiliseront également des équipements de débitage secondaire.

Délignage et refendage

Les opérations de délignage et de refendage permettent d’améliorer la valeur des
sciages en réduisant la présence de flache ou de défauts naturels tels que les
n uds sur les débits produits lors du débitage primaire ou secondaire, soit en
réduisant la largeur initiale de la pièce sciée, soit en réduisant son épaisseur
(figure 2.6).

Les technologies employées pour déligner et refendre les débits offrent peu de
potentiel pour une utilisation directe à des fins de production d’énergie.
Cependant, les équipements munis de couteaux qui fragmentent les parties
flacheuses des débits peuvent produire du matériel compatible avec certains
produits énergétiques tel que la production de granules.
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Éboutage et triage

L’éboutage consiste à éliminer les parties de faible valeur d’une pièce toujours dans
le but de maximiser la valeur des sciages (figure 2.7). Cette étape est réalisée de
façon manuelle ou automatisée. Elle vise essentiellement à purger les défauts
géométriques et naturels du bois. Au besoin, les pièces pourront être redirigées vers
les postes de délignage et de refendage avant de revenir au poste d’éboutage pour
être coupées à la longueur finale. Par la suite, les pièces seront envoyées vers un
classeur manuel ou automatisé (figure2.8).

2.<&3% '(X * 1E1!Y4%1 0D+#-&!"<%
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Le degré de sophistication des équipements d’éboutage et de classement varie
considérablement : de systèmes entièrement manuels à des systèmes très
sophistiqués où les pièces sont évaluées par des caméras combinées à des
ordinateurs qui calculent des solutions d’éboutage.

Ces équipements ainsi que leur degré de sophistication auront une faible incidence
sur leur potentiel d’utilisation à des fins énergétiques.

Séchage

Pour augmenter la valeur des sciages résineux ou feuillus, plusieurs entreprises ont
installé des capacités de séchage. Bien que l’objectif premier de toutes les
méthodes de séchage soit d’enlever de l’eau du bois, le choix d’une méthode
particulière sera fonction de divers facteurs tels que le capital disponible, les sources
d’énergie, la capacité de production, l’efficacité du séchage et le bois à sécher. Par
exemple, pour le bois à sécher, les technologies disponibles et les stratégies seront
différentes suivant que l’on sèche des essences feuillues ou résineuses. L’objectif
du séchage feuillu est de maximiser la valeur des débits pour des applications dans
un environnement où l’humidité d’équilibre se situera entre 6 et 10 %. Les
technologies préconisées seront plus douces et les temps de séchage beaucoup
plus longs. Les durées moyennes de séchage de débit de 1 pouce d’épaisseur
dépassent les 6 jours, exemple le peuplier et pour certaines essences comme le
chêne atteint plus de 20 jours. La destination des sciages résineux requiert des taux
d’humidités cibles dans une fourchette de 16 à 19 % pour le domaine de la
construction et les technologies employées seront plus agressives. Certaines
techniques pour les résineux permettent de sécher les débits en moins de 24
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heures, mais la durée moyenne de séchage sur une base annuelle se situe plutôt
dans une fourchette de 35 à 60 heures pour des débits de 2 pouces d’épaisseur.

Le tableau 2.5 décrit les principales méthodes utilisées au Québec pour sécher les
essences. La figure 2.9 illustre quelques exemples de systèmes de séchage.
Indirectement, les méthodes et les capacités de séchage influenceront le potentiel
de conversion d’une scierie à des fins énergétiques.

!"#$%"& '(R * ;3./5.;"$%1 4+!Z-0%1 0% 1+5Z"<%

Type Méthode Système de
chauffage

Système de
ventilation

Naturel
Air libre aucun aucun
Air forcé aucun électricité

Artificiel
Basse température vapeur électricité

Traditionnelle vapeur électricité

Haute température
vapeur,
direct,

électricité
électricité

Spécialisé
Déshumidification électricité électricité
Haute fréquence électricité non applicable

Sous vide
vapeur,

électricité non applicable
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Systèmes de chauffage et combustible

Comme indiqué au tableau 2.5, les méthodes artificielles ou spécialisées de séchage
requièrent l’utilisation de systèmes de chauffage. La quantité d’énergie pour vaporiser
1 livre d’eau est sensiblement la même pour tous les procédés artificiels de séchage.
Cependant, les particularités microscopiques variées de chaque essence influencent
la quantité d’énergie pour extraire l’humidité des cellules jusqu’à la surface avant
d’être évaporée. De plus, les teneurs moyennes en humidité du bois fraîchement
abattu varient pour chaque essence. Ces différents facteurs influenceront l’énergie
totale nécessaire pour atteindre une humidité moyenne cible pour un lot de bois
séché. Finalement, les capacités des séchoirs et le taux d’évaporation recherché
définiront les besoins énergétiques et la puissance des systèmes de chauffage. La
figure 2.10 montre quelques exemples de chaufferie couramment utilisés par
l’industrie du sciage québécois.
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Les méthodes artificielles de séchage utilisent généralement des chaufferies qui
produisent de la vapeur, fonctionnent à feu direct ou emploient des pompes de
déshumidification. Le tableau 2.6 indique la variabilité des énergies utilisées par les
industriels québécois.

Les systèmes de chauffage et les combustibles utilisés auront une importance
élevée sur leur potentiel d’utilisation à des fins énergétiques.

!"#$%"& '(X * ;3./5.;"&@ !E;%1 0% 5-4#&1!.#$%

Type Système de
chauffage Combustible

Artificiel
Électricité

Énergie fossile:
huile, mazout, gaz,
propane, butane

Biomasse :
écorces, sciures,

planures

Énergie fossile:
huile, mazout, gaz,
propane, butane

Biomasse :
écorces, sciures,

planures
Spécialisé

Déshumidification
Haute fréquence

Sous vide

vapeur

feu direct

électricité

Rabotage

Le rabotage du bois est l’opération d’usinage la plus importante après le sciage.
Tout le bois d’ uvre doit subir un travail de finition donnant à la pièce les
dimensions normalisées tout en aplanissant la surface pour des applications ciblées.
Le rabotage constitue un excellent moyen d’ajouter de la valeur aux produits.
Cependant, malgré son importance, certaines scieries n’effectueront pas les
opérations de rabotage et de séchage n’ayant pas les volumes pour justifier le
capital ou les clients.

La figure 2.11 montre un exemple d’équipement typique de rabotage.
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La production de sciures et de planures générées lors des opérations du rabotage
peut générer du matériel compatible avec certains produits énergétiques tel que la
production de granules ou du combustible pour les chaufferies utilisant de la
biomasse.

2.2.2.2 Équipements auxiliaires et infrastructures reliés à la production énergétique

Cette section décrit certains équipements auxiliaires rattachés à la production de sciage
ainsi que les infrastructures que l’on peut généralement retrouver dans les scieries
disponibles pour la production énergétique.
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Mise en copeaux

En moyenne pour chaque m3 de bois transformé, environ 45 à 50 % du volume réel de
chaque bille est transformé en copeaux. La production de copeaux dans l’ensemble des
scieries s’effectue en partie ou en totalité avec l’utilisation d’une déchiqueteuse (figure
2.12) ou par l’entremise des têtes déchiqueteuses que l’on retrouve sur les équipements
du débitage primaire (figure 2.4), secondaire ou lors du délignage et du refendage (voir
section 2.2.2.1).

2.<&3% '()' * 0+5Z.6&%!%&1% [ 5Z"3<%4%/! 23-/!"$

Les déchiqueteuses décrites dans cette section sont principalement adaptées à la
transformation des billes impropres au sciage, des dosses, des délignures ou des
éboutures. Elles sont généralement présentes dans les usines transformant les essences
résineuses, feuillues et mixtes. Certaines entreprises possèderont une unité de
déchiquetage au sciage et une seconde à l’usine de rabotage. On retrouve généralement
deux types de déchiqueteuse soit, à tambour ou à disque. Leur capacité de production
est ajustée à la capacité de transformation des scieries et du volume de rejets de bois à
traiter. Des systèmes de tamis sont généralement présents pour calibrer la dimension des
copeaux produits.

Les copeaux seront transportés par la suite soit au moyen d’un système pneumatique
(soufflerie) ou par convoyeurs à chaînes ou à courroies vers les aires d’entreposage.

Broyage

Afin de maximiser l’utilisation de la matière ligneuse, les scieries ont à leur disposition
des technologies de broyage (figure 2.13) leur permettant de fragmenter certains types
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de résidus de bois en biomasse disponible comme combustible ligneux pour alimenter
des centrales thermiques. Ces broyeurs sont dotés d’un rotor équipé de marteaux fixes
ou mobiles. Ces marteaux, outils coupants sont d’utilisations multiples, réversibles ou
comportent des plaquettes d’usure amovibles. Une grille de calibrage ou tamis peut être
ajoutée au dispositif de broyage, assurant ainsi un calibrage des broyats obtenus. Il est
également possible de disposer des équipements à alimentation verticale ou horizontale.

2.<&3% '(): * #3-E%&31 3+1.0&1 0% #-.1

Ces équipements se retrouvent généralement dans des entreprises qui possèdent des
débouchés pour les écorces et autres résidus du bois.

Modes d’entreposage des sous-produits

Les différents types de sous-produits tels que les écorces, les sciures, les planures et les
copeaux sont des sous-produits du sciage et du rabotage. Les scieries québécoises
disposent de plusieurs méthodes d’entreposage de ces résidus :

Benne et silo d’entreposage

Aires extérieures d’entreposage

Bâtiment et abris

Au cours de la dernière décennie, le ministère de l’Environnement a resserré les normes
de qualité de l’air et les scieries québécoises doivent installer des systèmes pour réduire
la dispersion de poussières de bois dans l’air. De plus, avec la valorisation des résidus,
les clients des sous-produits désirent des produits non contaminés. Ainsi, autrefois très à
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la mode, les aires extérieures d’entreposage ont fait place à des bâtiments fermés et à
des bennes et silos (figure 2.14) pour entreposer les sciures, planures et les copeaux.

La majorité des bennes à copeaux possèdent des capacités d’entreposage jusqu’à 4
camions ou 2 wagons et permettent de charger directement les camions et les wagons,
alors que les empilements extérieurs nécessitent des quais de chargement et des
chargeurs sur roue pour remplir les camions et wagons. Les scieries de faible capacité
de consommation possèdent généralement des aires extérieures d’entreposage. Les
plus grandes usines auront des systèmes avec benne, des entrepôts fermés et des silos
offrant une protection aux intempéries et l’évitement de contamination spécialement pour
les sciures, les planures et les copeaux. Généralement, les écorces et les résidus de
broyage sont empilés à l’extérieur.

2.<&3% '()C *4+!Z-0%1 0D%/!3%;-1"<%

Superficie des bâtiments

Les bâtiments de sciage sont en général ajustés au besoin des lignes de production avec
très peu d’espace superflu. Il n’est pas rare de voir des usines ayant des formes assez
inusitées, en forme de L (figure 2.14) montrant l’ajout d’annexes au fur et à mesure que
l’entreprise a pris de l’expansion. La superficie requise au sciage variera en fonction des
équipements utilisés et des capacités de consommation. Alors que les petites lignes de
production possédant un simple chariot et une table de triage manuelle extérieure
demandent des superficies de moins de 500 m2, les scieries moyennes exigeront des
superficies entre 1 000 et 2 000 m2 et certaines grandes scieries consommant plus de
400 000 m3 exigeront des superficies de 4 000 m2 et plus. Lorsque présentes, les usines
de rabotage sont beaucoup plus petites en superficie et atteignent rarement les 2 000
m2. De façon générale, le procédé de rabotage exige des formes en U ou rectangulaires.
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Dans la majorité des cas, les plus vieilles installations auront une hauteur libre inférieure à
6 mètres, alors que les installations plus modernes construites depuis les années 1990
auront des hauteurs libres d’au moins 7,5 à 9,1 mètres.

Superficie des terrains et revêtement

Les usines doivent aménager leur terrain pour différents besoins d’entreposage.
Généralement, une usine de sciage peut avoir besoin jusqu’à 12 aires spécialisées
d’entreposage :

Arbres

Billes

Sous-produits

o Copeaux

o Sciures

o Planures

o Écorces

Sciages bruts verts (vente)

Zone de séchage à l’air libre si nécessaire

Sciages bruts verts (séchage) si nécessaire

;<4-6%/4 =3-",%
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Sciages bruts secs (rabotage) si nécessaire

Produits finis

L’entreposage des arbres requiert beaucoup plus d’espace que pour les billes car les
hauteurs d’empilement des billes sont généralement plus élevées que pour les arbres et il
y a moins de pertes d’espace en raison de l’absence de cime. Pour éviter de devoir
transporter les arbres et billes durant la période de dégel, la majorité des entreprises
possèderont des aires d’entreposage suffisamment grandes pour accumuler des réserves
supplémentaires équivalentes à environ deux mois de consommation.

Typiquement, une scierie de bois résineux consommant approximativement 100 000 m3

annuellement aura besoin d’environ 140 000 m2 dont 30 à 40 % sera destiné à
l’entreposage des arbres ou billes. Une usine de grande envergure consommant plus de
400 000 m3 nécessitera une superficie de 200 000 à 350 000 m2. Une scierie de bois
feuillus d’environ 50 000 m3 de consommation utilise environ 45 000 m2. Il faut être
prudent afin de ne pas généraliser car les superficies disponibles sont souvent limitées
par la localisation géographique de l’usine. Par exemple, certaines usines sont
encerclées par des zones habitées ou commerciales de leur municipalité réduisant la
disponibilité du terrain.

Généralement, les zones d’entreposage des produits bruts secs et finis sont souvent
asphaltées ou bétonnées pour éviter de contaminer les sciages. De plus, certaines
entreprises ont plus de 300 items différents de vente augmentant sensiblement les
besoins en espace. Également, des surfaces bétonnées sont souvent présentes pour les
accumulations des sous-produits de copeaux, sciures et planures.

Lorsque le terrain est disponible, plusieurs entreprises auront également une zone
réservée pour sécher un volume de bois à l’air libre. Cette pratique est plus fréquente
chez les petits industriels, mais également présente chez les scieries résineuses.

La disponibilité du terrain et le type de revêtement du sol offrent des opportunités
intéressantes pour certains projets énergétiques puisque souvent le matériel ligneux est
stocké pendant une période donnée pour abaisser sa teneur en humidité et ne doit pas
être contaminé.

Localisation des usines

La localisation des usines aura une incidence sur le potentiel qu’offre une conversion des
installations à des fins énergétiques. Par exemple, une usine localisée aux portes d’une
zone habitée ou dans un parc industriel à proximité des habitations offre un potentiel
intéressant pour la mise en place d’un réseau de distribution de chauffage ou la création
d’un parc thermique pour fournir en énergie : serres, piscicultures, etc.

Quant à une usine est isolée du secteur urbain, elle peut offrir d’autres opportunités
puisque souvent les surfaces disponibles ou requises sont très accessibles pour certains
types de projet énergétique.
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Nous avons regroupé les usines en fonction de leur localisation en trois catégories :

Enclavé

Parc industriel

Isolé

2.2.3 Synthèse des principales caractéristiques des usines par type de matière première et
niveau de consommation

Le tableau ci-après synthétise les principales caractéristiques des usines par type de
matière première et par niveau de consommation. On y remarque des traits communs entre
certaines catégories comme des différences significatives entre certaines autres entre
autres en regard de la capacité de répondre aux exigences de la fabrication d’énergie ou
de produits énergétiques.
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1 MRNF « Statistiques sur les méthodes d’opération dans les forêts publiques du Québec » 2009
2 ENQUÊTE INTERNE
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2.3 LES USINES SÉLECTIONNÉES COMME POTENTIELLES
Tel qu’indiqué au tableau 2.1, on retrouvait sur le territoire québécois 265 scieries
répondant à nos critères en 2005 alors qu’en 2009, le nombre de scieries est passé à 219.
Quarante-six usines sont fermées de façon permanente, 59 usines sont présentement
fermées de façon temporaire et environ 160 usines sont toujours en opération.

Lorsque l’on examine les permis de consommation des usines de bois feuillus et mixtes,
près de 95% de ces usines possèdent un permis de consommation inférieur à 100 000 m3.
De plus, l’industrie du sciage à exprimé à maintes reprises que la survie de l’industrie
passait par une consolidation des usines principalement de celles orientées sur la
production de masse, soit les usines de bois résineux.

Par conséquent, nous avons considéré que les usines de bois résineux de faible
consommation (i.e. moins de 100 000 m3) ouvertes ou fermées temporairement sont à
risque.

Pour ces raisons, nous avons ciblé l’ensemble des usines fermées de façon permanente,
les usines fermées temporairement et ouvertes dont le permis de consommation est
inférieur à 100 000 m3. Nous n’avons également retenu que les usines dans les localités
possédant une population égale ou inférieure à 20 000 habitants (tableau 2.8). Ceci
représente un échantillonnage de 170 des 265 usines répertoriées. La majorité des
exclusions étant des scieries de bois résineux ouvertes ou fermées temporairement
consommant plus de 100 000 m3.
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!"#$%"& '(9 * 0.1!3.#&!.-/ 0%1 &1./%1 5.#$+%1 ;"3 3+<.-/ "04./.1!3"!.,% %! %11%/5%1
)\'

Régions administratives Feuillues Mixtes Résineuses Total
Abit ibi-Témiscamingue 1 3 5 9
Bas-St-Laurent 14 5 9 28
Capitale-Nationale 2 1 3 6
Centre-du-Québec 8 1 9
Chaudière-Appalaches 13 2 8 23
Côte-Nord 2 3 5
Estrie 24 1 7 32
Gaspésie-Iles-de-la-Madeleine 3 1 3 7
Lanaudière 5 2 7
Laurent ides 6 1 2 9
Mauricie 5 2 7
Montérégie 7 1 8
Nord-du-Québec 1 1
Outaouais 5 2 6 13
Saguenay-Lac St-Jean 4 2 6

Total 99 18 53 170

Essences transformées

1 MRNF « Répertoire des usines de transformation du bois du Québec » 2010
2 MRNF « Enquête sur les pertes d’emplois dans l’industrie du bois et du papier » 15 juin 2010

2.4 LA SÉLECTION DES USINES POUR LES ÉTUDES DE CAS TYPE
Pour atteindre les objectifs du présent mandat, nous avons concentré nos efforts sur les
usines qui possédaient un permis de consommation en 2005 et qui étaient localisées dans
des municipalités dont la population était inférieure à 20 000 habitants. Inclure les usines
avant 2005 n’apparait pas justifié car les informations détaillées des entreprises avant cette
date sont plus difficiles à obtenir et souvent imprécises et ces usines possèdent en général
des équipements et des infrastructures avec un risque de désuétude élevé. Notre
expérience en opération, nous a montré que les usines fermées qui non pas été chauffées
au cours d’une seule période hivernale entrainent des coûts passablement importants pour
la remise en service de l’usine.

Le portrait général des scieries québécoises indique qu’il existe une multitude de
technologies, d’équipements et d’agencements possibles. Ces technologies, équipements
et infrastructures décrits précédemment offrent un attrait variable pour une utilisation à des
fins énergétiques. Nous avons élaboré un questionnaire (Annexe A) permettant de
recenser les technologies, les équipements et les infrastructures disponibles pour chaque
usine ciblée.



!" #$%&'" ()*+, (-./ 01234567 89":;- <=;->"3*%?@ A&BC". DA&BC".E #0F G<7
HBI/ J DG0KE 260310G6 *=L/ J DG0KE 2673KGK0 8%&$$;"I J M%?">>"/;-N%$OP;Q"%>$%-/.=

/35

En second lieu, nous avons préparé une matrice d’évaluation (Annexe B) à l’intérieur de
laquelle, nous avons greffé deux cotes pour les éléments offrant un attrait en regard de la
production énergétique. La première cote permet d’établir un poids relatif entre différentes
technologies, procédés et infrastructures, cote qui accorde un poids relatif en fonction de
leur potentiel énergétique. Cette cote primaire permet entre autre d’identifier la présence
d’équipements recherchés, par exemple, la présence de broyeurs, de chaudières, de
déchiqueteuses, etc. Une cote secondaire a été ajoutée dans certains cas pour permettre
une évaluation plus précise du potentiel énergétique à l’intérieur d’un élément du procédé.
Par exemple, la présence de chaudière à la biomasse aura un attrait plus important qu’une
chaudière utilisant des énergies fossiles. L’annexe B résume les critères retenus et les
cotes primaire et secondaire utilisées.

Le tableau suivant présente les entreprises par ordre de priorité en fonction de la catégorie
d’essences.
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Ces trois tableaux permettent de juger des entreprises qui pourraient être sélectionnées
pour réaliser les études de cas type et ce sur la base de trois paramètres qui sont le type
de matière première, le niveau de consommation et la région géographique.

Des compilations complémentaires pourraient toutefois être faites en fonction d’autres
paramètres que le Client pourrait choisir.
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Il est toutefois essentiel que le Client valide au préalable les cotes d’évaluation et de
pondération (présentées à l’annexe B) appliquées aux différentes variables analysées pour
déterminer l’ordre de priorité des usines.

Il était prévu de choisir six usines réparties dans trois régions administratives, de trois
niveaux de consommation différentes et représentant les usines de bois résineux et celles
de bois feuillus; par contre, nous en avons choisi huit subdivisées en 2 catégories : 3 dans
les résineux et 5 dans les feuillus.

On retrouve au tableau suivant deux usines présélectionnées par région administrative, une
dans les bois feuillus et une dans les bois résineux. Les usines en bleu sont les premiers
choix et celles en gris représentent les deuxièmes choix.

Les usines localisées dans une municipalité ou une agglomération de 20 000 habitants et
plus ont été éliminées de l’actuel ordonnancement.

2.5 SÉLECTION FINALE DES CAS TYPES
Le Client a fait la sélection de trois usines sur lesquelles ont porté les analyses plus
détaillées dans le cadre de la deuxième phase du mandat.

Les critères de sélection finale des cas types sont les suivants :

• Équipements et facilités disponibles

• Disponibilité de matière première

• Potentiel et facilités de mise en marché

• Potentiel et impacts régionaux

• Intérêt des propriétaires

• Expertise des propriétaires

Les usines finalement sélectionnées sont indiquées en vert dans le tableau ci-après; ce
sont :

Bois Nobles Kanenda de Mont-Laurier;

Éloi Moisan Inc. de Saint-Gilbert;

Scierie HCN de Forestville.
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3. ANALYSE DES CAS TYPES

L’analyse des cas types fut réalisée en considérant qu’on ne peut rarement juger du
potentiel réel d’une usine si on se limite à son environnement immédiat (équipements,
facilités et approvisionnement direct); dans ce contexte, nous avons débordé et analysé
chacun des cas types dans leur ensemble : approvisionnement régional (volume, qualité,
essences, coût), projets régionaux dans le secteur énergétique, intérêts complémentaires
des propriétaires par rapport aux opérations actuelles de l’entreprise, marchés
(progression, volume, qualité, prix, accès), facilités de transport, etc.

Nous présentons ci-après une fiche descriptive et technique de chacun des cas types. Il est
à noter que dans l’élaboration de ces fiches, il était possible d’estimer le coût approximatif
des immobilisations requises pour la fabrication des produits visés; par contre, il n’était pas
possible d’estimer le coût de production avec une précision raisonnable sans réaliser une
étude de préfaisabilité pour tenir compte de l’ensemble des variables, ce qui ne faisait pas
l’objet du présent mandat.

Par la suite, nous présentons une fiche technique spécifique à chacun des couples
projet/produit sous une douzaine de paramètres à caractère technique, financier et
économique.

3.1 FICHE DESCRIPTIVE ET TECHNIQUE DE BOIS NOBLES KANENDA

3.1.1 Description sommaire

Bois Nobles Kanenda est une nouvelle entreprise crée en 2007 et qui a acheté les actifs
d’une entreprise fermée depuis 2006 mais qui existait depuis de nombreuses années à
Mont-Laurier.

3.1.2 Principaux actifs de l’entreprise

L’entreprise possède:

Une scierie avec un CAAF de 102 500 m3 de bois feuillus et une consommation
autorisée de 150 000 m!;

Une scierie de plus faible capacité sur le même site et qui sert de scierie école

Une usine de déroulage avec un CAAF de 41 100 m3 de bois feuillus et une
consommation autorisée de 50000 m3;

Un centre de tronçonnage, d’écorçage et de mise en copeaux de grande capacité
(300 000TMA);
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Les actifs de l’ex scierie de Bois Feuillus de La Lièvre qu’elle avait achetée pour
obtenir son CAAF qu’elle transforme à sa scierie de Mont-Laurier;

Un coactionnaire, Produits forestiers Lauzon Ltée, qui uvre principalement dans le
bois de plancher, le sciage de bois feuillus et la fabrication de granules de bois
densifié;

Contrat avec Fortress Specialty Cellulose de Thurso pour la production de 95 000
tma/an de copeaux.

3.1.3 Orientation stratégique

Les administrateurs ont pris les orientations stratégiques suivantes:

Concentrer le sciage à l’usine de Mont-Laurier;

Envisager d’acquérir les actifs de l’usine de Cossette & Frères sur le terrain voisin
pour y faire la fabrication d’autres produits;

Être plus autonome en regard de la production de vapeur.

3.1.4 Principaux équipements disponibles

Les principaux équipements éventuellement disponibles pour la production d’énergie ou de
produits énergétiques sont :

Un écorceur à fraise (scierie-école)

Un écorceur à anneaux de 27’’ (scierie)

Usine de fabrications de copeaux (actuellement utilisé à 30% de sa capacité, soit de
l’ordre de 150-160 000 TMV/année):

– Un tambour-écorceur de 9’ diamètre x 60' de longueur (plan de copeaux);

– Une déchiqueteuse 96’’ avec motorisation de 1000HP;

– Trois tamis : 1- 10’x20’, 2- 10’x12’;

– Transferts d’alimentation à chaînes;

– Convoyeur vers réserve à fine (sciures);

– Convoyeurs vers réserve à copeaux;
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– Capacité d’environ 60 TMV par heure (500 000 TMV par année);

Une balance à camions avec abri pour les équipements de contrôle.

3.1.5 Les principales facilités disponibles

Les principales facilités éventuellement disponibles sont :

Un site localisé dans un parc industriel adjacent à l’usine de panneaux de la
compagnie Uniboard et isolé des habitations;

Un bâtiment d’usine de fabrication de copeaux de l’ordre de 6 000 pi2 avec une
hauteur variable d’environ 20’;

Une réserve à sciure de très faible capacité: moins de 20 TMA (dalle au sol avec
trois murs de rétention);

Une réserve à copeaux de faible capacité (dalle au sol);

Une réserve à écorce sur sol;

Une cour d’entreposage de la matière première de dimension intéressante (350 000
pi2) nivelée, en gravier ou en sable, bien drainée, avec possibilité d’agrandissement
sur un deuxième palier (250 000 pi2) adjacent à l’usine de fabrication de copeaux;

3.1.6 Projets régionaux reliés à l’énergie

Les projets déjà considérés dans la région sont :

Une usine de granules envisagée par le partenaire Produits forestiers Lauzon Inc.;

La municipalité de Ste-Anne-du-Lac souhaite devenir le centre de la biomasse de la
MRC (projet de pyrolyse);

Quelques entreprises ou institutions envisagent de façon préliminaire le chauffage à
la biomasse

3.1.7 Matière première disponible

La matière première disponible dans la région est la suivante :

Biomasse forestière:

o Volume potentiel (150 km): 1 869 000 m3

o Volume potentiel selon le MRNF (3 régions)
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Entreprises Essences CAAF Copeaux Sciures &
Planures

Écorces

m3 TMA TMA TMV
Max Meilleur et fils Rés 323 600 61 563 11 050 32 017
Abitibi-Bowater Maniwaki Rés 453 300 97 136 18 348 44 850
Claude Forget Rés 259 600 39 661 12 259 25 685
RaderMaker Rés 84 800 16 133 2 896 8 390
Industrie Tag Rés 193 900 36 888 6 621 19 184
Bois Nobles Kanenda - sciage Feu 140 800 23 015 9 477 21 255
Commonwealth Plywood - Mont Laurier Feu 67 600 11 050 4 550 10 205
Commonwealth Plywood - Delhom Feu 59 400 9 710 3 998 8 967
Total 1 583 000 295 156 69 198 170 553

ESTIMÉS

- Total: 1 373 297 m3;

- Attribué: 345 000 m3 (sur 555 000 m3 offerts), dont plus de 200 000 m3 à
Lauzon Produits Forestiers;

- Éventuellement disponible: 200 000 m3 et possiblement jusqu’à

1 000 000 m3;

Biomasse de sous-produits :

!"#$%"& :() #.-4"11% 0% 1-&1\;3-0&.!1 ?4-/!\$"&3.%3B)

1 MRNF « Répertoire des bénéficiaires de CAAF sur les forêts publiques du Québec » 2010

o Les usines de Max Meilleur & Fils, Claude Forget et Radermaker sont fermées
définitivement; par contre, une offre d’achat des usines de Max Meilleur& Fils et
de Radermaker a été présentée au Syndic et il est possible qu’au moins une de
ces usines reprennent ses activités dans la prochaine année en intégrant le
volume de bois autrefois attribué aux deux ou même aux trois usines;

Bois marchands: plus de 800 000 m3, surtout de qualité pâte.

3.1.8 Produits considérés

Les produits considérés, compte tenu des éléments précédents, sont :

Biomasse énergétique

Granules de bois densifié

Bûches de bois densifié

Eau chaude ou vapeur

3.1.9 Produits retenus
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Les produits retenus sont présentés ci-après avec les principales raisons justifiant leur
sélection.

Biomasse énergétique: en raison des possibilités régionales, de la disponibilité de
matière première à proximité, des possibilités complémentaires à moyen terme et
des facilités de production excédentaire de copeaux en place.

Granules de bois densifié: en raison de la disponibilité de matière première à
proximité, du fait que le coactionnaire envisage déjà ce produit dans la région et
qu’il est déjà un producteur important avec un réseau de distribution établi, et des
facilités de production excédentaire de copeaux énergétiques écorcés;

Eau chaude et vapeur : en raison des besoins internes de l’entreprise qui est
dépendante d’une usine voisine pour combler ses besoins.

Il est à noter que dans ce cas type comme dans les deux autres qui suivront, la
cogénération n’a pas été retenue entre autres en raison des normes et contraintes des
appels d’offre d’Hydro Québec pour ce type d’énergie, de la nécessité d’avoir à proximité
un utilisateur pour la vapeur produite (80% de l’énergie), etc.

Il en est de même pour la production d’huiles pyrolytiques et de ses sous-produits
(biocharbon et syngaz) dont la technologie pour la stabilisation des huiles et leur raffinage,
même si elle se développe très rapidement, n’était pas à point au moment de l’étude. Dans
ce contexte, une telle production n’aurait été envisageable que si le producteur avait été lui-
même un grand consommateur qui aurait utilisé au fur et à mesure la production de ces
huiles, ce qui n’était pas le cas chez aucun des cas types. Une veille technologique sur ces
produits s’avère toutefois essentielle car les récents développements permettent
d’envisager leur fabrication et leur utilisation à très court terme.

3.1.10 Marchés ciblés

Les principaux marchés ciblés par produit sont les suivants :

Eau chaude et vapeur :

o Usine de BNK

o Église et école à moins de 800 pieds de l’usine

Biomasse énergétique:
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!"#$%"& :(' #x!.4%/!1 ;-!%/!.%$1 [ 5Z"&22%3 [ $" #.-4"11% ?4-/!\$"&3.%3B)

Type de bâtiments Local Régional Total
École 10 16 26
Églises 3 11 14
Pénitencier 1 1
Pépinières 4 2 6
Résidences 2 1 3
Santé 2 3 5
Serres 4 7 11
Public 4 4
Total général 29 41 70

1 Analyse interne

Granules de bois densifié

o Est du Canada et nord-est américain

Taille et évolution des marchés

Court terme:

Marché des granules faible actuellement;

Moyen terme:

Marché avec du potentiel si le prix de revient est compétitif;

La capacité de mise en marché de Lauzon Produits Forestiers est
forte dans ce domaine.

3.1.11 Principaux joueurs dans le secteur d'activité

Aucun au niveau production d’eau chaude (sauf Uniboard)

Aucun au niveau biomasse énergétique

Aucun dans la région pour les granules; 7 au Québec; nombreux aux USA

3.1.12 Matière première requise

Sciures et planures de toutes essences, copeaux de toutes essences (feuillues
préférées), incluant l’écorce (pour la biomasse énergétique)

> 200 000 tmv de biomasse forestière
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3.1.13 Volume de production

Biomasse énergétique: 10 000 tm

Granules: 50-100 000 tm

3.1.14 Taille de l'investissement:

Production de vapeur ou d’eau chaude:

o Chaudière à la biomasse pour la production de vapeur: 1M$ à 1,5M$

o Ligne de vapeur : 0,5 à 1M$

Biomasse énergétique:

o 0,3 M$ (utilisation des équipements existants) (bâches, terrain)

Granules de bois densifié:

o 15 M$ (100 000 TM) (utilisation d’équipements existants) (ajouts des autres
équipements de fabrication).

3.1.15 Emplois créés

Production de vapeur ou d’eau chaude: 1

Biomasse énergétique: 4

Granules de bois densifié: 25-30

Il est à noter que le MRNF considère qu’en moyenne, un emploi est crée par 1765
tma de biomasse exploitée dont 80% en forêt; ce ratio est de l’ordre d’un emploi par
2477 tma pour le chauffage institutionnel et commercial et d’un emploi par 1319 tma
pour la production de granules (ou de bûches) de bois densifié1.

3.2 FICHE DESCRIPTIVE ET TECHNIQUE DE SCIERIE HCN
1MRNF « Vers la valorisation de la biomasse forestière-Un plan d’action » février 2009
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3.2.1 Description sommaire

L’entreprise appartient au « holding » Boisaco de Sacré-C ur. Elle est non opérationnelle
depuis deux ans.

3.2.2 Principaux actifs de l’entreprise

Le « Holding » possède:

Une scierie avec une consommation autorisée de 50 000 m! et un contrat
d’aménagement et d’approvisionnement forestier de 445 100 m!;

Une usine de fabrication de panneaux de porte pré moulés (HDF) utilisant des sciures
et planures;

Une usine de fabrication de granules de bois densifié (Granulco) (20 000 tm, avec
une possibilité de 45 000 tm, incluant la production de la litière pour animaux),
utilisant des sciures et planures;

Les actifs de la scierie HCN située à Forestville dont la consommation autorisée était
de plus de 200 000 m3 (SEPM);

Coentreprise: Bersaco (feuillus).

3.2.3 Orientations stratégiques

Les orientations stratégiques du holding sont les suivantes :

L’usine HCN de Forestville est fermée depuis presque deux ans. De plus,
l’approvisionnement régional en matière première est reconnu comme insuffisant
pour répondre aussi bien aux besoins de la scierie de Boisaco que de celle de HCN.
En conséquence le holding a fait le choix stratégique de concentrer le sciage à l’usine
de Sacré-C ur;

Par conséquent, il a aussi été décidé de vendre prochainement la majorité des
équipements de transformation du bois de l’usine de HCN et de ne conserver que les
équipements essentiels à ses projets potentiels (en démantèlement au moment de
notre visite).

3.2.4 Principaux équipements disponibles

Les principaux éventuellement disponibles sont :

Trois écorceurs à anneaux Cambio de 18’’;
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Deux séries de transferts d’alimentation à chaînes avec démêleurs;

Deux convoyeurs d’alimentation à chaînes;

Une déchiqueteuse Morbark de 58’’, 250 HP;

Un broyeur de 125 HP;

Deux convoyeurs d’alimentation dont un convoyeur vibrant avec détecteur de métal
et un convoyeur à courroie;

Un tamis à copeaux;

Un convoyeur à chaîne pour le transport des copeaux vers la réserve d’accumulation;

Un convoyeur à chaîne pour le transport des sciures vers la réserve d’accumulation;

Une balance à camions Weight-Tronix bien équipée avec abri pour les équipements
de contrôle.

3.2.5 Les principales facilités disponibles

Une cour d’entreposage de très grande dimension, nivelée, sur un seul palier, bien
drainée (sable et en partie bétonnée autour de la scierie et des aires d’entreposage
des sous-produits);

Usine localisée dans un site industriel éloigné du secteur résidentiel;

Une réserve à sciures avec cloisons sur trois faces et plancher de béton;

Une réserve à copeaux avec cloisons sur trois faces, toiture et plancher de béton;

Une réserve à écorces avec cloisons sur trois faces et plancher de béton;

Surface de béton sur tout le côté de l’usine dans le secteur des réserves;

Une bâtisse giclée de l’ordre de 80’ X 250’ et une hauteur libre de l’ordre de 20’;

Un bureau localisé dans l’usine pour un minimum de 5-7 personnes.

3.2.6 Projets régionaux reliés à l’énergie



!" #$%&'" ()*+, (-./ 01234567 89":;- <=;->"3*%?@ A&BC". DA&BC".E #0F G<7
HBI/ J DG0KE 260310G6 *=L/ J DG0KE 2673KGK0 8%&$$;"I J M%?">>"/;-N%$OP;Q"%>$%-/.=

/63

Les principaux projets régionaux reliés à l’énergie sont :

Usine de cogénération: Boralex (projet suspendu)

Mini-centrale à fleur d’eau: Énergie Betsiamites-Génivar

Chauffage à la biomasse :

o Église et presbytère (étude en cours)

o Commission de formation professionnelle (étude en cours)

o Autres bâtiments possibles :

Forestville:

- Serres : plants du MRNF (chauffage)

- Garage Camions (Roger Foster & fils, mazout à vérifier)

- Centre du camion (mazout à vérifier)

- Aréna et salle de quilles et de curling (majeure partie au mazout)

- École primaire (mazout) (transformation à la biomasse ou à la
géothermie)

- École secondaire (mazout) (transformation à la biomasse ou à la
géothermie)

- Bâtiments chauffés à l’électricité: CLSC, Centre d’achat, Résidence pour
personnes âgées (20 personnes, HLM (Villa Forestville) (35
appartements, Hôtel de Ville, Garage municipal, Caserne de pompiers.

Les Escoumins:

- Bâtiments avec chauffage possible en réseau: Hôpital, École primaire,
Église, Presbytère, Aréna; Résidence pour personnes âgées.

Autres municipalités rurales: plusieurs bâtiments de petites dimensions
(Églises, presbytères, centres de loisirs, Hôtels de Ville )

Baie Comeau: hôpital, aréna et de nombreux bâtiments institutionnels.
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3.2.7 Matière première disponible:

Biomasse forestière (Haute Côte-Nord seulement):

o Branches et houppiers : Minimum de 27 700 tmv/an

o Bois marchands (pâte et sciage) : 150 400 m3

o Biomasse des sous-produits d’usine :

!"#$%"& :(: #.-4"11% 0% 1-&1\;3-0&.!1 ?2-3%1!,.$$%B

Entreprise Essences CAAF Copeaux Sciures et
planures

Écorces

M3 tma tma tmv

Scierie des
Outardes Résineux 1 031 200 195 928 41 248 103 120

Scierie Berscifor Résineux 215 400 40 926 8 616 21 540

Boisaco Résineux 445 100 106 000 32 100 33 000

Bersaco Feuillus 58 100 8 134 3 486 7 553

Scierie Uskuai Feuillus 37 300 5 222 2238 4 849

Total 356 210 87 688 170 062

N.B. Les copeaux sont en principe déjà vendus. Les sciures et planures de Boisaco sont utilisées
dans leurs filiales. Une partie des sciures, planures et écorces des autres usines est vendue...

Résidus de construction du site d’enfouissement de Baie-Comeau : 1500 t/an;

Inventaire important d’écorces propriété du Holding Boisaco

3.2.8 Produits considérés

Les principaux produits considérés sont :

1 MRNF « Répertoire des bénéficiaires de CAAF sur les forêts publiques du Québec » 2010
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Biomasse énergétique

Bûches de bois densifié

Granules (et copeaux) de bois torréfié

Cogénération

Pyrolyse (3 produits générés: huiles pyrolytiques, biocharbon, syngas): procédé
non mûr technologiquement à moins d’avoir un utilisateur sur place pour l’énergie
des huiles et un client (comme Gaz métro) pour le syngaz. Il est à noter que la
technologie évolue très rapidement et qu’elle permettra à très court terme de
stabiliser ces huiles puis de les livrer à des clients potentiels, principalement
industriels.

3.2.9 Produits retenus

Les produits retenus sont :

Biomasse énergétique: en raison des besoins et des projets régionaux, de la
disponibilité de matière première à proximité et des possibilités complémentaires à
moyen terme.

Granules (et copeaux) de bois torréfié: en raison de la disponibilité de matière
première à proximité (surtout du bouleau à papier), des avantages du produit (dont
son coût par BTU, son coût de transport raisonnable sur de longue distance et son
volet imperméable), de son potentiel de marché à moyen terme (remplacement
partiel du charbon minier dans les centrales énergétiques et/ou chauffage
institutionnel et résidentiel sur des marchés éloignés) et des facilités portuaires.

N.B. La pyrolyse pourra être considérée à court terme.

3.2.10 Principaux joueurs dans le secteur d'activité

Pour les granules de bois torréfié, les joueurs sont très peu nombreux: quelques-
uns en Europe et aux États-Unis; le secteur est en développement (émergent);
quant à la biomasse énergétique, il n’y a que peu de joueurs actuellement au
Québec, donc pas de compétition.

3.2.11 Matière première requise:
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Biomasse sous la forme de copeaux et copeaux de toutes essences (feuillues
préférées), incluant l’écorce, avec une granulométrie de l’ordre de 1.5-2’’ de
longueur, de 1’’ de largeur et de "’’ à #’’ d’épaisseur

3.2.12 Volumes de production

Le volume de production à viser pour une usine de bois torréfié est de :

60 000 tm et plus.

Pour une unité de production de biomasse énergétique, on peut envisager un minimum de
5 000 tm.

3.2.13 Taille de l'investissement

La taille de l’investissement est de :

Biomasse énergétique: 0,3-0,5 M$ (utilisation d’équipements existants) (bâches et
asphalte);

Granules de bois torréfié (60 000 tm): 11-12 M$ (économie de 4 M$ par l’utilisation
d’équipements existants) (ajouts de tous les équipements de torréfaction et de
granulation).

3.2.14 Emplois créés

Les emplois créés à la transformation seraient de :

Biomasse énergétique: 4;

Granules de bois densifié: 25-30;

Il est à noter que le MRNF considère qu’en moyenne, un emploi est crée par 1764
tma de biomasse exploitée, 80% des emplois étant en forêt; ce ratio est de l’ordre
d’un emploi par 2477 tma pour le chauffage institutionnel et commercial et d’un
emploi par 1319 tma pour la production de granules (ou de bûches) de bois densifié,
torréfié ou non1.

1MRNF « Vers la valorisation de la biomasse forestière-Un plan d’action » février 2009
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3.2.15 Prix des marchés

Le prix des marchés pour les granules de bois torréfié est de l’ordre de 210 $/tm, fob usine.
Celui pour la biomasse énergétique peut varier significativement d’un endroit à l’autre, une
analyse effectuée dans la région de Forestville donnant toutefois un prix de 95 à 100 $/tam.

3.3. FICHE DESCRIPTIVE ET TECHNIQUE D’ÉLOI MOISAN INC.
3.3.1 Description sommaire

Éloi Moisan Inc. est une entreprise de type familial implantée à Saint-Gilbert dans le Comté
de Portneuf depuis de nombreuses années.

3.3.2 Principaux actifs

L’entreprise possède :

Une scierie à St Gilbert avec une consommation autorisée de 15 à 25 000 m3 et un
CAAF de 4 475 m3 de résineux (SEPM);

Une usine de rabotage (moulurage), de refendage et de redélignage sur le même
site;

Des séchoirs sur le même site d’une capacité annuelle de 43 millions de pmp;

Une scierie située à St Léonard dont la consommation autorisée était de la classe 15
à 25 000 m3 et le CAAF, annulé, de 9 200 m3 de résineux;

3.3.3 Orientations stratégiques

L’entreprise a jugé qu’il n’y avait pas suffisamment d’approvisionnement en matière
première pour faire fonctionner les deux scieries; elle a donc décidé de concentrer ses
opérations de sciage à son usine de Saint-Gilbert.

Dans le même contexte, elle s’est regroupée avec deux autres industriels du même secteur
d’activités pour acheter l’ex usine de résineux de la Compagnie Abitibi-Bowater de St-
Raymond, fermée, pour se partager soit son CAAF ou ses actifs ou pour optimiser
l’intégration des opérations et la synergie régionale.

Parmi les avantages pour l’entreprise, on peut mentionner l’exclusivité qu’elle a obtenue
pour les essences comme la pruche, le mélèze et les pins dans la région, (forêts publiques
et privées) et la possibilité d’effectuer des opérations de 2e transformation (séchage,
rabotage-moulurage) pour l’ensemble des membres du groupe.
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Pour les autres membres de l’équipe, on peut mentionner que Scierie Dion Ltée se partage
le CAAF de SEPM de l’entreprise acquise avec une entreprise de Saint-Ubalde, Scierie
PSE Inc., et qu’elle est devenue propriétaire des actifs de ladite entreprise achetée (terrain,
bâtiments, équipements).

Il est à noter que Scierie Dion envisage la fabrication de bûches de bois densifié avec ou
sans partenaire, lequel pourrait être Bois BSL de Amqui, entreprise étant déjà un chef de
file dans le domaine alors que Scierie PSE Inc. envisage la fabrication de biomasse
énergétique et le service de type clé-en-main pour le chauffage de bâtiments institutionnels
à la biomasse.

3.3.4 Principaux équipements disponibles vs énergie

Les principaux équipements disponibles sont :

St Gilbert (déjà utilisés):

o Un écorceur à fraise avec transferts et convoyeurs;

o Une déchiqueteuse 48’’, convoyeur vibrant, tamis et convoyeurs-transferts;

o Un broyeur de faible capacité et un convoyeur d’alimentation;

o Une réserve (faible capacité et murs sur 3 faces) avec convoyeur à chaîne pour
le transport des copeaux;

o Une réserve (idem) avec convoyeur à chaîne pour les sciures;

o Une réserve (idem) avec convoyeur d’alimentation à chaîne pour les planures;

o Une réserve (idem) avec convoyeur d’alimentation à chaîne pour les écorces;

o Une bouilloire à écorces pour les séchoirs;

St Léonard (inutilisés):

o Un écorceur à fraise avec convoyeurs et transfert;

o Une déchiqueteuse 48’’ avec convoyeur vibrant, tamis, convoyeurs;

o Une réserve (faible capacité et murs sur 3 faces) avec convoyeur à chaîne pour
le transport des copeaux;

o Une réserve (idem) avec convoyeur à chaîne pour les sciures;
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o Une réserve (idem) avec convoyeur d’alimentation à chaîne pour les écorces;

3.3.5 Les principales facilités

Les principales facilités éventuellement disponibles sont :

St Gilbert:

o Une cour d’entreposage de la matière première de grande dimension, nivelée,
sur un seul palier, bien drainée (sable)

o Cour localisée dans un endroit isolé sauf quelques maisons de la famille;

o Un bureau séparé de l’usine (maison) pour minimum 5-7 personnes...

St Léonard (inutilisées):

o Une cour d’entreposage de la matière première de dimension moyenne, nivelée,
sur un seul palier, bien drainée (sable);

o Cour localisée dans un endroit isolé sauf quelques maisons;

o Un bureau séparé de l’usine (maison) pour minimum 5-7 personnes;

o Éventuellement le bâtiment de la scierie pour l’entreposage de la biomasse.

Projets régionaux reliés à l’énergie

Les projets régionaux reliés à la bioénergie sont :

Projet de chauffage à la biomasse pour la municipalité de St-Ubalde par Scierie PSE
Inc. (sous étude);

Projet d’usine de bûches (ou de granules) par Scierie Dion Ltée (embryonnaire):

o Projet potentiel conjoint avec les 2 autres partenaires: regroupement de toutes
les sciures et planures et éventuellement des copeaux;

o Projet pouvant être transformé en projet de granules (torréfiées ou non);

o Projet de chauffage à la biomasse :

o Local:
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- Église et presbytère de St Gilbert (le maire a confirmé son intérêt)

o Régional (MRC):

- Plusieurs bâtiments institutionnels (chauffage individuel);

- Plusieurs bâtiments institutionnels (chauffage en réseau);

En annexe, on retrouvera une liste des bâtiments potentiels
dans le cadre d’un mandat du CLD de la MRC;

o Hors région:

- Université Laval : 25 000 tma/an (projet sous étude).

3.3.7 Biomasse disponible (MRC Portneuf):

Biomasse forestière

o Branches et houppiers : minimum de 34 862 tma;

o Bois marchands (pâte et sciage) : 33 176 tma;

N.B. Total de 68 000 tma (49 700 tma si on considère les réservations en cours)

N.B. Le MRNF a offert 26 800 tmv avec un potentiel plus élevé;

Biomasse des sous-produits d’usine :

o 56 680 tma de sous-produits ligneux dont près de 11 000 en sciures et planures
et 29 270 tmv d’écorces;
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!"#$%"& :(C #.-4"11% 0% 1-&1\;3-0&.!1 ?1!\<.$#%3!B ?%1!.4+B

Synthèse Éloi

Moisan

Dion PSE Sous-
Total

Gestofor Goyette Welsh Total

Planures
(tma) 3 100 0 0 3 100 0 0 0 3100

Sciures
(tma) 820 3 610 1 600 6 030 1000 510 150 7690

Copeaux
(tma) 4 900 21 700 9 520 36 120 5900 3000 870 45890

Écorces
(tmv) 2 800 15 100 4 570 22 470 4100 2100 600 29270

3.3.8 Produits considérés

Les produits considérés, compte tenu des éléments précédents, sont :

Biomasse énergétique;

Bûches de bois densifié;

Granules de bois densifié.

3.3.9 Produits retenus

Les produits retenus sont :

Biomasse énergétique: en raison des besoins et projets régionaux, de la
disponibilité de matière première à proximité et des possibilités complémentaires à
moyen terme;

Bûches de bois densifié: en raison de la disponibilité de matière première à
proximité, de la disponibilité probable des infrastructures, du partenariat actuel et de
celui possible avec un producteur reconnu de bûches (savoir-faire et distribution);

3.3.10 Marchés ciblés

Les marchés ciblés sont :

Biomasse énergétique :
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o Bâtiments institutionnels;

o Université Laval.

Bûches de bois densifié :

o Le Québec;

o La Nouvelle-Angleterre.

3.3.11 Matière première requise

La matière première requise correspond au volume de production ci-après; par contre, si on
veut utiliser de la biomasse pour produire l’énergie pour fabriquer les bûches, on aura
besoin de 15% plus de volume pour ce produit.

3.3.12 Volume de production

Les volumes de production considérés sont :

Biomasse énergétique: 5-10 000 tma;

Bûches de bois densifié: 10 à 15 000 tm.

3.3.13 Taille de l'investissement:

Biomasse énergétique: 0,3 M$ (utilisation d’équipements existants) (bâches et
asphalte);

Bûches de bois densifié (15 000 tm): 5,7 M$ (économie de plus de 3M$ par
l’utilisation d’infrastructures et d’équipements existants) (ajou des équipements de
fabrication des bûches).

3.3.14 Emplois créés:

Biomasse énergétique: 4

Bûches de bois densifié: 13

Il est à noter que le MRNF considère qu’en moyenne, un emploi est crée par 1764
tma de biomasse exploitée dont 80% en forêt; ce ratio est de l’ordre d’un emploi par
2477 tma pour le chauffage institutionnel et commercial et d’un emploi par 1319 tma
pour la production de granules (ou de bûches) de bois densifié1.
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1MRNF « Vers la valorisation de la biomasse forestière-Un plan d’action » février 2009

3.3.15 Prix des marchés:

Bûches de bois densifié : 280 $/tm, fob usine;

Biomasse énergétique : 90-110 $/tm.



!" #$%&'" ()*+, (-./ 01234567 89":;- <=;->"3*%?@ A&BC". DA&BC".E #0F G<7
HBI/ J DG0KE 260310G6 *=L/ J DG0KE 2673KGK0 8%&$$;"I J M%?">>"/;-N%$OP;Q"%>$%-/.=

/74

4. FICHES TECHNIQUES DES COUPLES PROJET/PRODUIT

4.1 LES COPEAUX ET LES GRANULES DE BOIS TORRÉFIÉ

Nature du projet
Les granules de bois densifié sont bien connus et utilisés en Europe, en Amérique du Nord
et même en Asie pour la production d’énergie et de chauffage aussi bien dans les centrales
thermiques que pour le chauffage résidentiel et commercial. Supérieurs à la biomasse
énergétique en termes de densité et de capacité calorifique/m3, ils comportent toutefois
certains inconvénients principalement en regard du coût et des exigences de transport et
d’entreposage de même que de la friabilité.

En conséquence, on a cherché à identifier et à améliorer des techniques existantes ou
encore à développer de nouvelles techniques pour améliorer le produit et le rendre plus
performant. La torréfaction est une de ces technologies.

Les copeaux torréfiés consistent en copeaux de bois s’apparentant à ceux produits pour les
pâtes et papier; la dimension est de l’ordre de 1.5-2’’ de longueur par 1’’ de largeur et de
"’’ d’épaisseur (pourrait accepter jusqu’à #’’) qui ont été chauffés à la pression
atmosphérique en l’absence d’oxygène à une température optimale de l’ordre de 260 et
280° C pour une durée moins de 30 minutes, idéalement 17 à 18 minutes, pour réduire la
grosseur du réacteur; plus longtemps, la lignine et la cellulose ont tendance à trop se
dégrader. La torréfaction se fait à partir d’un taux d’humidité des copeaux de l’ordre de 15 à
20% et le taux d’humidité final est de l’ordre de 2-3%. Le coefficient calorifique est
significativement plus élevé que celui du bois naturel et des granules car la biomasse a
perdu relativement plus d’oxygène et d’hydrogène que de carbone. De plus, les copeaux
torréfiés ont une stabilité hygroscopique : ils peuvent être entreposés à l’extérieur, sans
aucun abri. Enfin, la biomasse torréfiée coûte moins cher, sur la base du coût d’énergie, à
mettre en granules que celle qui ne l’est pas en raison de sa plus grande friabilité.

Quant à la mise en granules des copeaux de bois torréfié, elle ne représente qu’une étape
supplémentaire dans le procédé. Ces granules requièrent toutefois moins d’espace
d’entreposage par unité d’énergie soit lors du transport, soit sur le site d’utilisation, en
raison de leur capacité calorifique plus élevé par m3.

Les principales étapes du procédé :

Mise en copeaux grossiers (incluant l’écorce);

Séchage des copeaux à environ 15-20% d’humidité;

oxygène, pour décomposer l’hémicellulose et abaisser le taux d’humidité à environ 2-
3% d’humidité;
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Optionnel (recommandé):

o Broyage supplémentaire (<1/8’’);

o Mise en granules.

Le processus de torréfaction
La structure polymère du bois est composée principalement de cellulose, d’hémicellulose et
de lignine. Les hémicelluloses sont des polymères plus réactifs contrairement à la cellulose
qui est plutôt thermiquement stable. A basse température (inf. à 200°C), la décomposition
est limitée et survient dans la structure des hémicelluloses au moyen d’une carbonisation
et d’une volatilisation limitées. Entre 200°C et 300°C, la structure des hémicelluloses se
décompose intensivement dans des produits volatiles et des solides s’apparentant à de la
matière carbonisé alors que la lignine et la cellulose subissent un début de volatilisation et
de carbonisation limitées. Il est à noter que chaque essence a un contenu en hémicellulose
différent. De plus, les feuillus ont une proportion plus importante de Xylane, ce qui les rend
encore plus aptes à la torréfaction.

Les produits de la torréfaction
La torréfaction génère différents produits. Le bilan de masse de la torréfaction dans des
conditions typiques d’opération est présenté ci-après :

2.<&3% C() * #.$"/ 0% 4"11% 0% $" !-33+2"5!.-/
)

Ainsi, dans cet exemple, le processus de torréfaction produit :
38% de bois torréfié;

39% d’eau (humidité initiale de 50% dans cet exemple)

18% de gaz utilisé dans le chauffage de la torréfaction et du séchage;
1Analyse interne basée sur une étude privée, 2009
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4-5% de résidus ligneux utilisé pour la combustion;

Un très faible % de cendre.

Caractéristiques des produits (copeaux et granules de bois
torréfié)

!"#$%"& C() 5"3"5!+3.1!.6&%1 5-4;"3"!.,%1 0%1 ;3-0&.!1 +/%3<+!.6&%1
)

Caractéristiques Note Biomasse
(30-35%
humidité)

Granule
industriel

Granule
résidentiel

Copeau
torréfié

Granule
torréfié

Charbon
de bois

Charbon
minier

Taux d’humidité
(% poids) 30-35% 8-10% 6-8% 2-3% 1-5%

Densité (kg/m3) 650 650 800

Capacité
calorifique LHV
(MJ/kg)

Sec
17,7

(17-19)
17,7 17,7

20,4
(18-23)

21,5
(20,4-
22,7)

30 25-30

Comme
reçu 10,5 15,6-16,2 15,6-16,2 19,9 19,9-21,6

Masse
volumique
(Kg/m3)

550
640

500-650
640

500-650
230 750-850

Densité
énergétique
(GJ/m3)

5,8
11,1

(7,8-10,5)*
11,1

(7,8-10,5)*
4,6

16,8
(14,9-
18,4)

Force des
granules - Bonne Bonne - Très

bonne

Stabilité
hygroscopique Faible Faible Faible Très

élevée
Très
élevée

Résistance aux
champignons moyenne Moyenne Moyenne Très

élevée
Très
élevée

Friabilité Très faible Moyenne Moyenne Moyenne
à élevée Faible

Formation de
poussière Modérée Limitée Limitée Élevée Limitée

La densité de masse des granules torréfiés est donc de 25% supérieure à celle du
granule régulier.

La densité énergétique des granules torréfiés est donc de 51% supérieure à celle du
granule régulier.

Les granules torréfiés requièrent une pression de 1.5 à 2 fois plus élevée que les
granules conventionnels pour les désintégrer (contiennent une plus forte proportion
de lignine, 10-15%, et sont d’une texture plus plastique que fibreuse.

Même en conditions normales, sans trempage, les granules régulier peuvent
augmenter leur masse de 7 à 20% alors que les granules torréfiés ne changent pas.

1Analyse interne basée sur une étude privée et sur le Manuel de foresterie de l’OIFQ, 2009
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Coût de fabrication relatif
Aucune donnée spécifique n’est disponible; par contre des données relatives présentées ci-
après donnent un ordre de grandeur du coût de fabrication et des points de
comparaison (coût de la biomasse exclu):

!"#$%"& C(' 5-y! 0% 2"#3.5"!.-/ 5-4;"3"!.2 ?&1./% 0% )77 777 !4B ?zm!4B)

Produits Granules
standards

Copeaux
torréfiés

Granules
torréfiées

Copeaux
torréfiés
(HCN)

Granules
torréfiées

(HCN)

Coût ($/TM) 61,10
$/TM

65,37/TM 68,13 $/TM 60,16 $/TM 63,48 $/TM

Variation +7%

Il est bien entendu que ces coûts ne sont que des ordres de grandeur permettant de faire
des comparaisons relatives. Au niveau du prix de revient, par exemple, l’utilisation possible
d’écorces pour la production d’énergie au lieu de la biomasse ou du gaz naturel pourrait
baisser le coût de plusieurs dollars.

La différence de coût dans le tableau précédent entre granules standards et copeaux
torréfiés provient principalement des résultats d’une étude dont le sommaire est présenté
ci-après. Quant au coût de fabrication, il provient en partie d’une étude que nous avons
déjà effectuée sur le sujet et d’extrapolation. Le coût pour HCN est plus faible car
l’entreprise possède déjà certains actifs et que l’amortissement et les frais financiers sont
plus faibles.

On peut noter toutefois que dans un système optimisé, les auteurs de cette étude
considèrent que le coût de fabrication de granules de bois torréfié à partir de bois rond
couterait moins cher que celui des granules conventionnels de l’ordre de 7%. Nous n’avons
pas considéré cette réduction de coût pour être conservateur mais cette possibilité mérite
d’être approfondie.

1Analyse interne basée sur une étude privée
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!"#$%"& F(A U%52.56"/3%0 +3./.6-d&%0 3.61"5"4-]%0 7% $" 6-0% %/ ,5"/&$%0 3./]%/4-.//%$$% %4 7&
15.3+7+ !BU:

La différence de coût de fabrication (matière première exclue) serait de l’ordre de 4
Euros en 2005, soit environ 6,50/TM en dollars canadiens d’aujourd’hui.

Coût d’investissement relatif
Les investissements requis furent évalués sur la base des éléments connus (études et
soumissions passées)

!"#$%"& C(C ./,%1!.11%4%/!1 3%6&.1 5-4;"3"!.21
)

Granules
standards

Copeaux
torréfiés

Copeaux
torréfiés
(HCN)

Granules
torréfiés
(HCN)

Production (TM) 100 000 100 000 100 000 100 000

Consommation
(TMV)

':8 888 A8F 888 A8F 888 A8F 888

Investissement ($) :@ Lr :J Lr :Fh9 Lr :@h' Lr

Lorsqu’on compare le coût d’investissement d’une usine de granules standards avec
celui d’une usine de granules de bois torréfié, le coût de cette dernière serait, selon
des données préliminaires, supérieur de 11%.

Pour les granules torréfiés, le coût serait de l’ordre de 26% plus élevé.

1Analyse interne basée sur une étude privée et sur une étude du QWEB « Étude de
préfaisabilité-Projet de bioénergie forestière » juillet 2007
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Il faut prendre en considération que ces informations sont des ordres de grandeur
pour des projets en planification puisqu’aucune n’est en opération rodée à l’échelle
industrielle. Présentement il y aurait un ou deux projets en construction et/ou en
rodage dans le monde, dont un au Pays-Bas.

Énergie relative requise
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Il est à noter que la chaleur utilisée et les gaz émis lors de la torréfaction sont
utilisés dans le séchoir pour baisser le taux d’humidité de 50% (ou plus) à 15-20%,
d’où l’économie d’énergie;

Les coûts d’énergie pour la granulation des copeaux torréfiés (broyage et mise en
granule) correspondraient à 50% de ceux de la fabrication des granules
conventionnels.

Essences privilégiées pour la torréfaction

!"#$%"& C(R 5-4;-1.!.-/ 3%$"!.,% 0% 6&%$6&%1 %11%/5%1
)

Pin
Écossais

Épinette
Blanche Eucalyptus

Bouleau
papier Peuplier

Bouleau
argenté

Cellulose 40,0 39,5 45,0 45,0 53,0 41,0
Hémicellulose
- Glucomannan 16,0 17,2 3,1 2,9 2,3
- Glucoroxylan 8,9 10,4 14,1 30,0 18,5 27,5
- Autres polysaccharides 3,6 3,0 2,0 4,0 3,5 2,6
Lignine 27,7 27,5 31,3 18,0 19,0 22,0
Extracible 3,5 2,1 2,8 3,0 3,0 3,0

Composition chimique de quelques essences

1Analyse interne basée sur une étude privée
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Comme la torréfaction est meilleure pour les essences ayant un taux élevé de
xylane, cela signifie que les feuillus doivent être favorisés et que, dans les exemples
donnés ci-avant, le bouleau à papier serait une essence à privilégier.

Marchés ciblés
Les marchés ciblés sont, à prime abord, les centrales énergétiques et les usages
industriels. Les marchés de chauffage résidentiel peuvent également être ciblés.

Dans les deux cas, les clients éloignés sont à privilégier. En effet, plus la distance est
élevée, plus on peut profiter de l’économie de coût de transport reliée à la densité
énergétique largement supérieure des granules torréfiés par rapport à ceux qui ne le sont
pas. Par exemple : dans le cas de l’exportation outre-mer où le coût de transport par
bateau est estimé à 45$/tm ou 28,80 $/m3 entre le Québec et l’Europe, le coût de transport
serait réduit à 19,07 $/m3, soit une économie de 9,73 $/m3 (15,20 $/tm).

D’autre part, comme les granules et les copeaux de bois torréfiés sont imperméables, leur
transport est d’autant facilité car ils peuvent être entreposés à l’extérieur, que ce soit sur les
quais, sur les bateaux comme sur les camions ou les wagons de chemin de fer, et même
chez le client. Ceci permet de rendre certains ports n’ayant pas de capacité d’entreposage
intérieur accessibles pour l’expédition de ces produits. De plus, cela permet d’offrir des
opportunités auprès de clients qui eux-mêmes n’ont pas de telles facilités d’entreposage
intérieur. Cet avantage supplémentaire peut représenter un avantage monétaire d’au
minimum 3 à 5 $/tm.

Enfin, la très faible friabilité devrait intéresser les utilisateurs (propreté, manutention, etc.).

Quant aux copeaux torréfiés, le marché à cibler serait les usages industriels localisés à
proximité (en raison de leur faible densité énergétique), n’ayant pas de facilité
d’entreposage intérieur et n’ayant pas les équipements de fragmentation requis pour les
granules de bois torréfié.

Pour un producteur de la Côte-Nord, les principaux marchés à viser sont le Nord-est et le
centre des États-Unis, l’Ontario et l'Europe (cette région pouvant être priorisée à court
terme), et portent essentiellement sur les granules. Le marché européen est celui qui
présente la plus forte croissance et la demande excédera la production de plus de 4
millions de tonnes d'ici 2010. Ce marché pourrait éventuellement être comblé par les
producteurs nord-américains de granules.

Avantage économique du granule torréfié versus le granule standard
Dans le contexte de la vente de granules en vrac destinés au marché industriel
européen, l’analyse du prix de revient/BTU livré est le suivant (base 100 000 TM
de production):
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!"#$%"& C(X 5-4;"3".1-/ 0& ;3.@ 0% 3%,.%/! ;"3 #!&)

Variables Granules standard Granules de bois torréfié*

Matière première 210 000 tmv x 50$/tmv 10,5 M$ 304 500 tmv x 50$/tmv 13,702 M$

Transformation 100 000 tm x 61,10$/tm 6,11 M$ 100 000 tm x 68,13 $/tm 6, 813 M$

Livraison 100 000 tm x 45 $/tm 4,5 M$ 100 000 tm x 29,80$/tm 2,98 M$

Transport terrestre 100 000 tm x 6,50$/tm 0,65M$ 100 000 tm x 4,17$/tm 0,417M$

Manutention et
entreposage 100 000 tm x 10,00$/tm 1,0 M$ 100 000 tm X 5,00$/tm 0,5 M$

Coût total 22,76 M$ 24,412 M$

Coût/GJ 14,59$ 12,27 $

*Si on utilise l’écorce (qu’on ne paie pas) en respectant le taux de cendre accepté, le coût de
la matière première baisserait et l’économie globale serait encore plus élevée

L’économie est donc de l’ordre de 19% pour l’acheteur.

Applications du produit
Ce produit peut remplacer l'électricité, le mazout, le gaz naturel, le charbon et le bois
naturel pour le chauffage et la production d'énergie dans le domaine résidentiel,
commercial et industriel.

En Europe, les premiers usages visés sont les usages industriels dont les centrales
énergétiques.

Gamme de produits

Les granules consistent en de petits cylindres de 6 à 8 mm (environ) de diamètre et d'une
longueur de 10 à 30 mm (3/8 "-1 "’’). Ils pourraient être vendus principalement en vrac
mais aussi en sac. Les granules pourraient être vendus en deux qualités : fabriqués
avec écorce ou avec une proportion contrôlée d’écorce en raison de la différence
potentielle en termes de niveau de cendres après combustion.

Quant aux copeaux de bois torréfié, i ls gardent sensiblement la même forme et
les mêmes dimensions que la matière première utilisée pour les fabriquer.

Taille et évolution des marchés
Le marché mondial des granules de bois densifié est en forte croissance. La
production et la demande mondiale atteindront près de 16 millions TM en 2010
comparativement à près de 7 millions de TM en 2006.

1Analyse interne basée sur une étude privée et sur une étude du QWEB « Étude de
préfaisabilité-Projet de bioénergie forestière » juillet 2007
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Le marché nord-américain traditionnel représentait environ 1,5 million de TM en
2006 et croîtra à 3,2 millions de TM en 2010. Quant au marché européen, il est
actuellement de 4,9 millions de TM et atteindra 12,8 millions TM en 2010.

Selon différents estimés, la taille du marché pourrait atteindre entre 75 et 130 millions de tm
en 2020.

En ce qui a trait aux applications de remplacement du charbon par les granules de bois
conventionnels ou torréfiés dans les centrales au charbon, il est important de mentionner :

- Que le charbon est la principale source d’énergie utilisée pour la production
d’électricité aux États-Unis et dans le monde, et que le charbon est également la
première source d’émission de gaz à effet de serre (GES) et la principale cause du
réchauffement climatique de la planète;

- Le remplacement du charbon a été identifié comme la principale cible pour freiner le
phénomène de réchauffement climatique par de nombreux organismes
environnementaux;

- Aux États-Unis, 28 états ont passé des législations visant la réduction des GES à
différents niveaux d’ici les 10 à 12 prochaines années. Au niveau national, le
Waxman-Markey ACES Bill est en audition au Sénat et prévoit la réduction des
GES de l’ordre de 20% d’ici 2030 et entre 50 et 70% d’ici 2050;

- Le recours aux granules torréfiés représente la seule alternative à court terme pour
les centrales au charbon afin de réduire leurs émissions de GES. Les granules
torréfiés sont identifiés carbone-neutre et possèdent des propriétés comparables à
celles du charbon. Le ratio actuel de co-combustion est de l’ordre de 10% et
pourrait monter jusqu’à 30% sans affecter la production d’électricité des centrales;

- En Europe, la production de granules torréfiés est vue comme une des principales
technologies ciblées pour atteindre les cibles de réduction des GES de 2020 fixées
par la Communauté Européenne.

Le marché des granules torréfiés ne concerne que les centrales européennes de co-
combustion pour le moment mais plusieurs utilités publiques américaines démontrent leur
intérêt pour cette application. Il est probable qu’un marché similaire se développera aux
États-Unis dans un horizon de 3 à 5 ans.

Les changements de politique environnementale (réduction des gaz à effet de serre,
énergie verte, etc.) devraient donc favoriser l’utilisation encore plus grande de tels
produits au niveau industriel et chauffage institutionnel. Quant au marché québécois, il
est relativement faible quoiqu'en croissance; il faut toutefois se fier à l'exportation pour de
nouveaux projets.

Principaux joueurs dans le secteur d'activité
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Le produit est nouveau mais plusieurs projets sont soit en construction ou en planification ; ce sont :

- ECN (NL) et Vattenfall (utilité publique) procédé BO2, usine de taille commerciale
en construction et entrée en service en 2010, www.ecn.nl;

- Integro Earth Fuels (É-U) : usine pilote de torréfaction de la biomasse à Gramling
(SC). L’usine produira entre 30 et 40 tonnes de biomasse torréfiée sur une période
de 4 mois qui sera fournie à différents clients potentiels pour des fins de tests.
L’usine pilote permettra également de compléter les travaux de recherche pour une
usine de taille commerciale qui devrait produire 4 000 tonnes de biomasse torréfiée
par mois dès la fin de 2010. La principale utilisation visée concerne la co-
combustion dans les centrales au charbon et des ententes sont déjà prises avec
des utilités publiques en Europe. L’entreprise planifie construire 10 autres usines
d’ici les 6 prochaines années. www.integrofuels.com;

- Atmosclear (R-U), plusieurs projets planifiés, capacité de production allant de
130 000 à 270 000 tm/an : usine en Lituanie (50 000 tm/an dont l’entrée en
production est prévue Q3 2010; entente de principe pour une usine en Lettonie,
40 000 tm/an; 3 usines en Nouvelle-Zélande de 270 000 tm/an.
www.atmosclear.com;

- Topell (NL), plus important manufacturier mondial de granules torréfiés, une usine
de 60 000 tm/an implantée en 2008 à Arnhem (NL) pour approvisionner une
centrale de RWE (utilité publique); un projet d’usine à Duiven (NL) de 60 000 tm/an
qui entrera en production Q3 2010. www.topell.nl;

- EnergyInvest (BE), marque de commerce BioCoal, une usine de 38 000 tm/an en
construction à Ambleve; projet d’usine en phase finale d’autorisation à Ham (BE),
42 000 tm/an. www.4energyinvest.com;

- Stamproy Clean Coal et Essent : un projet d’usine de 90 000 tm/an à Steenwjk (NL);

- Sea 2 Sky (É-U), projets de construction d’usines de granules torréfiés en Nouvelle-
Zélande pour livraison sur le marché européen.

Accès au marché
Pour le marché des centrales au charbon en Europe, la mise en marché se ferait
normalement par des contrats directs avec les utilités publiques via les firmes européennes
spécialisées dans le développement de projet d'usines de granules: AtmosClear, Gottex
funds, et autres GF Energy qui sont partenaires majoritaires dans les projets, qui attachent
le financement des projets et qui amènent les contrats avec les utilités publiques.

Un des facteurs-clés du succès est le respect des normes et des délais de livraison.

Matière première requise
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La matière première requise pour ce type de projet peut prendre différentes formes.
Considérant que ce produit accepte l’écorce, la forme privilégiée est la biomasse broyée ou
déchiquetée (branches, houppiers, bois de trituration). Les copeaux d’usine sont également
une matière première privilégiée en raison de sa forme et de son niveau de transformation
de départ (on économise en éliminant au moins une étape de transformation). Dans le cas
du marché résidentiel, l’écorce peut devoir être éliminée pour réduire le taux de cendre, ce
qui implique de limiter l’utilisation de branches et houppiers.

Toutes les essences de bois peuvent être utilisées. Cependant, les bois feuillus, dont le
bouleau à papier, doivent être privilégiés en raison de leur taux de xylane plus élevé, de
leur pouvoir calorifique légèrement plus élevé et de leur coût d’obtention plus faible
(comparable au m3 mais plus faible à la tonne sèche).

Expertise requise
L'expertise requise est reliée principalement à la familiarisation avec le procédé de
torréfaction et à la composition des recettes idéales pour faciliter le procédé. Le contrôle de
la qualité du séchage est également très important. À l'avenir, une bonne connaissance
des modes opérationnels en forêt sera très importante. Enfin, la connaissance des modes
de distribution et de transport et celle des besoins et exigences spécifiques du secteur
industriel sont essentiels.

Volume de production
Compte tenu des nouveaux types de matière première qui seront de plus en plus utilisés
(biomasse, bois rond) et de la compétition, on estime qu'une usine devra produire au
minimum de l'ordre de 60 000 TM par année, idéalement 100 000 TM. Le rendement
matière au niveau de la masse est de l'ordre de 70% compte tenu du procédé de
transformation. De plus, on estime que 16,5% de la matière première est requis pour la
production d’énergie à moins qu’on utilise le gaz naturel ou les écorces, ce qui, lorsque
possible, pourrait s’avérer plus économique aussi bien au niveau de l’investissement que
de l’opération.

Main d'oeuvre requise
Une usine type de 60 000 tonnes nécessite environ 20-25 personnes pour l'opération et 4-5
personnes à l'administration et aux ventes. Le personnel de production pourra varier en
fonction du mode de livraison (vrac, sac), mis à part les opérations forestières. Les emplois
indirects comme la coupe forestière ne sont pas comptabilisés ni inclus. L’évaluation du
MRNF donne un emploi par 1319 tma pour ce secteur d’activité, dont 80% en forêt, mais
ce ratio peut varier significativement en fonction du type de biomasse, des conditions
d’opération, des équipements utilisés et du volume exploité. La formation de base est
relativement peu exigeante sauf pour le personnel d'entretien. La région pourrait former sa
main d'oeuvre et obtenir ainsi le personnel qualifié pour un tel projet.

Positionnement du projet par rapport à la région
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Ce projet cadre très bien avec les objectifs régionaux de fabrication de produits à valeur
ajoutée et d'utilisation des bois de faible qualité, de petites dimensions ou encore de la
biomasse forestière. Il y a une synergie possible avec les industriels forestiers régionaux
qui pourraient ainsi voir leurs opérations forestières devenir légèrement moins
dispendieuses.

Prix dumarché
De par leur pouvoir calorifique supérieur, les granules de bois torréfié commandent
actuellement une prime de prix de 34% sur les marchés. Alors que les granules de bois
densifié conventionnels de grade industriel se transigent actuellement autour de 125-130
Euros/tm CIF ARA, le prix des granules torréfiés atteint 170 Euros/tm CIF ARA (216 $
Cad). Selon plusieurs agents de vente du secteur, ces prix devraient demeurer
relativement stables au cours des 2-3 prochaines années.

Logiquement, le granule torréfié pourrait se vendre, sur la base du rendement énergétique
(GJ/m3), avec une prime pouvant atteindre 51 ou même 55% si on tient compte de ses
autres avantages.

Profitabilité/Rendement
La profitabilité dépend principalement du coût de la matière première. Dans un second
temps elle dépend de la réceptivité des utilisateurs à payer pour la capacité énergétique du
produit et des économies sur les coûts inhérents au transport, à la manutention et à
l’entreposage. Un coût de matière première de l’ordre de 80 $/tma devrait être visé à cet
égard.

Part de marché escompté
La part de marché potentiel visé est infime pour le présent projet; par contre, elle est à
développer.

Réceptivité desministères et organismes de financement
Le fait de pouvoir utiliser de la biomasse forestière devrait permettre de recevoir l’aval du
MRNF. Par contre, si on décide d’utiliser des copeaux d’usine, il pourrait y avoir une
certaine réserve à tout le moins jusqu’à ce que l’offre soit plus grande que la demande, ce
qui est déjà amorcé dans certaines régions du Québec.

Varia
Certaines régions du Québec sont plus favorables que d'autres à l'implantation d'une usine
de granules de bois torréfié en raison de leur disponibilité de biomasse forestière et de leur
accessibilité à des infrastructures portuaires adéquates. La région de la Haute Côte-Nord
est favorisée à cet égard.

Le marché industriel européen commence à peine à utiliser ce nouveau produit mais le
potentiel apparait prometteur en raison de la hausse appréhendée des coûts de l'énergie et
des projets de conversion dans plusieurs secteurs industriels, notamment les producteurs
en serres qui cherchent à diminuer leurs coûts de production ainsi que dans le secteur des
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centrales énergétiques au charbon qui chercheront des combustibles plus verts afin de
diminuer leur gaz à effet de serre. Un projet est actuellement à l'étude en Ontario; il vise à
utiliser une proportion de granules dans les centrales au charbon.
(http://www.opq.conn/power/fossil/biomass.asp).

4.2 LES BÛCHES DE BOIS DENSIFIÉ

Nature du projet
Alors que les granules de bois peuvent être considérés sur
plusieurs marchés comme une commodité et une industrie en
phase de croissance, il en va autrement du secteur de la
bûche de bois densifié qui est plutôt une industrie émergente
tant en Amérique du Nord qu’en Europe.

Ainsi, bien que les marchés des granules de bois soient bien
documentés et quantifiés, il n’y a aucune statistique de
production ni de consommation pour l’industrie de la bûche
de bois densifié ni au Québec ni sur les marchés
d’exportation.

La bûche de bois densifié a été introduite sur le marché
québécois au début des années 2000 mais ce n’est que
depuis 2-3 ans que le produit connaît un certain succès commercial.

La bûche de bois densifié n’est pas un produit normé. En Europe, l’ITEBE a développé une
charte de qualité pour les bûches écologiques mais le suivi de ces standards se fait sur une
base volontaire. En principe la bûche de bois densifié ne contient que des produits
conjoints des usines de 1ère , 2e et 3e transformation (sciures, planures, copeaux) et
aucun autre additif ni écorce. Les produits contenants des additifs tels que paraffine et
sous-produits dérivés de l’industrie pétrochimique sont connus sous le vocable "bûche de
bois avec additifs". De plus, comme il s’agit d’un marché relativement nouveau qui compte
peu de manufacturiers, aucun organisme ne compile les statistiques de production ou de
ventes du produit tant sur le marché nord-américain que sur le marché européen.

La demande pour la bûche de bois densifié est tributaire en très grande partie du marché
du chauffage résidentiel au bois (poêles) et de l’utilisation d’appareils de feu d’ambiance
(foyers). En Europe, quelques centrales énergétiques utilisent les bûches comme
combustible lorsque le prix (rapport prix / kWh) leur convient.

La technologie de production des bûches de bois densifié est différente de celle des
granules : les projets peuvent être de plus petite taille, les coûts directs de production sont
plus bas et les mêmes équipements peuvent produire des briquettes (« pucks ») pour le
marché industriel. Cette technologie accepte un plus fort pourcentage d’écorces que les
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granules (en principe aucune écorce tolérée dans le granule prémium). Les « pucks » sont
utilisés en Europe pour le marché industriel mais dans une proportion beaucoup plus faible
que les granules en raison de leur contenu en écorces et en cendres.

La bûche de bois densifié est aussi appelée bûche de bois écologique et elle est
positionnée comme un produit respectueux de l’environnement :

- produite à partir de produits conjoints des usines de 1ère, 2e et 3e transformation
(récupération de résidus de faible valeur);

- produit qui émet moins de particules dans l’atmosphère que le bois traditionnel ou
que les bûches de bois avec additifs;

- produit qui contribue à réduire les GES par rapport à la combustion des énergies
fossiles.
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!"#$%"& C(A 6&%$6&%1 5"3"5!+3.1!.6&%1 <+/+3"$%1 0%1 #y5Z%1 0% #-.1 0%/1.2.+

Critères Bûche de bois densifié

Composition Généralement 100% sous-
produits de bois feuillus (peut
aussi utiliser des bois
résineux)

Teneur en humidité Entre 6 et 8% (max 10%)

Densité moyenne sec 700-800 kg/m3

Capacité énergétique (poids) 18,7 – 19,8 MJ/kg

Densité énergétique (vol.) 2 à 2.5 X plus que le bois de
chauffage (bois feuillus)

Entreposage Intérieur

Prix (au gros) 450 – 550 $/Tc

Équivalence énergétique 1 palette = 2 300 lb = 1,15 tc

Prix d’équivalence
énergétique

390 -480 $/Tc

Insectes

Saletés impuretés

Fumées

Dépôts créosote

Cendres

Étincelles

Émissions atmosphérique

Écorces

Pourriture

0

0

-

-

-

-

-

0

0

Source : ecolutioncanada.ca

Applications du produit
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Le produit s’adresse à 2 marchés distincts soit le marché du chauffage (en substitution au
bois de chauffage traditionnel) et le marché du feu d’ambiance.

Le produit a d’abord été positionné dans le segment du feu d’ambiance. Ce segment
requiert un conditionnement et un marketing du produit plus sophistiqué, où les attributs
distinctifs sont mis en évidence au niveau communicationnel. La commercialisation se fait
en grande partie par l’intermédiaire des chaînes de détaillants à grande surface et les
magasins d’alimentation. On dénote un socio-type de consommateurs plus urbain, féminin
et jeune que le traditionnel utilisateur de poêle-foyer à bois.

Gamme de produits
Trois types de produits principaux sont en concurrence sur ce segment de marché soit :

2.<&3% C(' !E;%1 0% ;3-0&.!1 ;3./5.;"&@

Bûches de biomasse/paraffine-
glycérine (bois, café ou autres,
huile/graisse végétale, paraffine)

Bûches de bois naturel séché (KD)
en sac ou en vrac

Bûches de biomasse naturelle (bois)
densifié

Marchés visés
Deux marchés géographiques s’offrent pour un manufacturier québécois de bûches de bois
densifié, à savoir le marché de l’est du Canada (est de l’Ontario, Québec et Provinces
Maritimes) et le Nord-est des États-Unis. Le produit s’est bien implanté sur le marché de
l’est du Canada depuis les 2 à 3 dernières années et il fait l’objet de plusieurs « skus »
réguliers (bûche régulière 3 lb, bûche de nuit 5 lb, briques, marques du producteur,
marques privées, formats et conditionnements variables, etc.) auprès des grandes chaînes
et marchands spécialisés. Cependant, dans la région du Nord-est des États-Unis, la
pénétration du marché se fait beaucoup plus lentement et la sensibilité au prix par rapport
aux autres combustibles (granules, bois de chauffage conventionnel, etc.) est beaucoup
plus grande.

Taille et évolution des marchés
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Le marché du Nord-est des États-Unis est encore peu porteur pour la bûche de bois
densifié. Plusieurs efforts ont été consentis par les manufacturiers québécois mais la
réponse du marché est très tiède. Les consommateurs sont beaucoup plus sensibles au
prix et ont tendance à comparer le prix des produits densifiés aux autres combustibles
comme les granules de bois densifié (prix variant généralement entre 250 et 300 $US/Tc)
et le bois de chauffage traditionnel généralement abondant en Nouvelle-Angleterre.

Quelques détaillants (quincailleries, marchands de poêles et foyers) ont tenté de
commercialiser les bûches de bois densifié mais avec peu de succès. Certains ont
abandonné leur ligne de produits après une première saison décevante. Certains ont
maintenu leur programme mais les volumes de vente demeurent encore restreints par
rapport au marché québécois.

Les grandes chaînes telles que Home Depot et Lowe’s ne commercialisent pas de bûches
de bois densifié et n’ont pas de projets à l’égard de ce produit. Le marché semble
davantage orienté vers les bûches de bois avec additifs (Duraflamme notamment). Ces
produits contiennent des additifs tels que paraffine, cire et sous-produits de l’industrie
pétrochimique et sont donc par conséquent moins écologique que les bûches de bois
densifié. Le consommateur américain semble moins attiré par l’aspect 100% bois. De plus,
les manufacturiers de bûches de bois avec additifs ont dernièrement ajouté à leur ligne des
produits dits plus écologiques.

En 2007, le marché américain des bûches de bois avec additifs était estimé à 253 000
T/an, comparativement à 25 000 T/an pour la bûche de bois densifié. On retrouve cette
dernière surtout dans l’ouest des États-Unis où le consommateur est plus réceptif aux
produits écologiques. On retrouve une dizaine de fabricants de bûches de bois densifié
dans les états forestiers de l’Oregon, Washington, Idaho et Montana, ainsi qu’en Colombie-
Britannique

Les bûches de bois avec additifs telles que Duraflamme sont très bien implantées aux
États-Unis et sont de loin préférées à la bûche de bois densifié pour les feux d’ambiance.
Ces bûches ont l’avantage d’être présentées individuellement dans un emballage papier
qui constitue un allume-feu. Cet emballage a aussi l’avantage d’offrir un produit propre
comparativement à la bûche de bois densifié qui peut s’égrainer.

Sur le marché du Nord-est des États-Unis, quelques marchands
spécialisés de poêles et foyers offrent les briques de bois densifié,
notamment la BioBricks® de BioPellet au Connecticut et la Liberty Brick®
de Chesapeake Biofuels en Virginie. Les détaillants offrent ce produit
autour de 300$US/Tc. Le prix plus bas fait en sorte que ce produit est plus

populaire que la bûche de bois densifié. En général, les prix sur le
marché du Nord-est des États-Unis sont plus bas qu’au Canada pour
les bûches et briques de bois densifié : de l’avis des commerçants, les
consommateurs associent beaucoup plus la fonction chauffage au
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produit que la fonction commodité ou feu d’ambiance et compare ainsi le prix de la bûche
ou de la brique de bois densifié à celui des granules ou du bois de chauffage
conventionnel.

Quelques distributeurs québécois (Valfei, Énergie Verte América) et américains (Atlantic
Forest Products, Capital Forest Products) ont tenté d’introduire le produit sur le marché US
mais avec très peu de succès jusqu’à maintenant.

Principaux joueurs dans le secteur d'activité
Le Québec compte officiellement 7 entreprises manufacturières de bûches de bois densifié.
La production de bûches de bois densifié est un phénomène récent au Québec comme
ailleurs dans le monde et la majorité de ces entreprises ont débuté leurs opérations depuis
quelques années tout au plus.

La plupart de ces manufacturiers, à l’exception de Smartlog et Logic-ê ne produisent pas à
pleine capacité car il s’agit d’un marché émergent.

Le marché québécois est dominé par Bois BSL qui a réussi à introduire le produit voilà
quelques années principalement auprès des grandes chaînes de rénovation telles que
Rona / Réno-Dépôt, Canadian Tire et BMR, des quincailleries, ainsi qu’auprès de
marchands spécialisés de poêles et foyers. La production estimée de Bois BSL est
d’environ 45 000 Tc, soit l’équivalent d’à peu près 22 millions de bûches (principalement
formats 3 et 5 lb). Bois BSL produit sous ses propres marques de commerce (Smartlog® :
bûche régulière 3 lb, Qualiflamme® : bûche de nuit 5 lb, etc.) ainsi que sous 22 marques
privées ou sans nom (Rona, Canadian Tire, Quincaillerie Pro / Home Hardware, marchands
spécialisés, etc.).

BSL détient également la marque de commerce ecolog® suite à l’achat de cette dernière
usine de Granby en 2008 maintenant fermée. BSL est le principal fournisseur de nombreux
détaillants dont Rona l’Entrepôt, Réno Dépôt, Canadian Tire, etc. Bois BSL est réputé avoir
une part de marché dominante au Québec qui pourrait atteindre entre 30 et 35 %. En
supposant que 80% des ventes des bûches de Bois BSL se font au Québec, le marché
québécois des bûches de bois densifié serait ainsi estimé à entre 100 000 et 120 000 Tc en
2009. Selon la plupart des observateurs, le taux de croissance annuel composé du marché
sera de l’ordre de 20 à 30% pour les 3 prochaines années pour atteindre près de 300 000 T
en 2012.

Le tableau ci-après présente la liste des principaux manufacturiers de bûches de bois
densifié.
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MANUFACTURIER PHOTO PRODUIT CONDITIONNEMENT RÉSEAUX DE
DISTRIBUTION

Bois BSL (Mont-Joli)
(www.smartlog.ca)

SmartLog® Emballage carton
de 6 et 12 bûches
3,3 lb / bûche
(emballage 20 et
40 lb)

Marques
Smartlog®,
privées (Rona,
etc.) et sans nom

Centres de
rénovation

Centres
poêles et
foyers

Autres
commerces
spécialisés

Ecolog®
(usine de
Granby
acquise en
2008)

Emballage carton
de 6,8 et 12
bûches
3 lb / bûche
(emballage de 18,
24 et 36 lb)

Centres de
rénovation

Supermarchés

Quincailleries

Magasins
grande
surface

Pas de photo encore
disponible, nouveau
produit

Qualiflamme® Bûche de nuit 5
lb, boîte de 8
bûches de 5 lb (40
lb)

Idem

PWI Industries (Saint-
Hyacinthe)

(www.pwi-industries.com)
(2e plus important

manufacturier québécois)

Logik-ê® Emballage carton
de 10 bûches
3 lb / bûche
(emballage 30 lb)

Centres de
rénovation

Quincailleries

Très présent
chez BMR,
Canac
marquis
Grenier,
marchands
Rona
indépendants,
etc.

Bioflamme (Hébertville-
Station)

(www.bioflamme.net)

Bûche bio,
bûche nuit,

bûche Power

Sac de 25 lb et 40
lb (bûche bio = 2
lb)

Supermarchés

Marchands
spécialisés

Produits forestiers Saint-
Amand

(www.buchespsf.com)

Bûches
écologiques

PFS

Boîte de 10
bûches de 3 lb

Bûche régulière et
bûche patio à la
citronnelle

Vente à l’usine

Marché local
Estrie et
Vermont

Quelques
détaillants Mtl
et Qué.
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MANUFACTURIER PHOTO PRODUIT CONDITIONNEMENT RÉSEAUX DE
DISTRIBUTION

Bûche Énergie Tremfor
(anciennement Groupe

PEBG (Québec)
(www.bois-chauffage-

buche.com)

Bûche
énergie

Emballage carton
de 10 bûches 3,25
lb / bûche
(emballage
32,5 lb)

Vente directe
à la corde
énergétique

Centre jardins

Rosario Poirier Inc.
(www.rosariopoirier.com).

Bûche de
marque

Mogado®

Boîte de carton de
6 bûches de 2,2 lb

Commercialisé
par Énergie
Verte América

Cible le
marché É-U
mais
développemen
t très lent

Le projet le plus récent en cours de réalisation est celui de Cédrico dans son ancienne scierie de
Lac-aux-Saumons.

Accès au marché
Le réseau de distribution est très éclaté et formé d’un très grand de nombre de points de
vente notamment :

Les centres de rénovation grande surface (Rona l’entrepôt, Réno Dépôt, etc.);

Les quincailleries (Rona, BMR, Coop, Canac marquis Grenier, Home
Hardware, Quincaillerie Pro, etc.);

Les marchands de poêles et foyers;

Les centres jardins (Jardins Hamel, Centres Jardins Charbonneau, etc.).

Au niveau des grandes chaînes de centres de rénovation et de quincailleries, les achats
sont centralisés au corporatif qui approvisionnent les magasins entrepôts et les petits
marchands indépendants. Au niveau des marchands indépendants à volume, ces derniers
achètent directement auprès de leurs fournisseurs afin de minimiser les intermédiaires et
les coûts de mise en marché.

Notons finalement l’arrivée de nouveaux détaillants spécialisés dans la vente au gros de
bûches de bois densifié tels que NovaFlamme (Québec, Lévis, Mauricie, Granby,
Sherbrooke et Montréal), Phoenix Firelog (Lévis et Montréal), Éco-confort (Anjou) et
quelques autres. Ces réseaux sont en développement. Ce phénomène est également en
développement dans le Nord-est des États-Unis mais ce dernier marché est encore
émergent.



!" #$%&'" ()*+, (-./ 01234567 89":;- <=;->"3*%?@ A&BC". DA&BC".E #0F G<7
HBI/ J DG0KE 260310G6 *=L/ J DG0KE 2673KGK0 8%&$$;"I J M%?">>"/;-N%$OP;Q"%>$%-/.=

/94

Matière première requise
La matière première requise pour ce type de projets peut prendre différentes formes.
Actuellement, tous les manufacturiers québécois utilisent des sous-produits des
usines de 1e, 2e et 3e transformation du bois, soit des sciures et des planures. On peut
aussi utiliser des résidus forestiers (branches, houppiers, souches) ou encore des bois
ronds broyés ou déchiquetés.

Technologies et procédés

Les technologies nécessaires à la production de
bûches écologiques sont relativement bien connues,
car les premières usines datent des années
1970. Il s'est même développé au fil des ans, et
plus spécifiquement depuis les années 1990, une
industrie de la fourniture d'équipements de
production de granules de bois densifié, en majorité
concentrée aux États-Unis et en Europe.

Le procédé comprend les étapes suivantes lorsqu'on
utilise des bois ronds ou des résidus forestiers :
Écorçage (bois ronds), broyage primaire (bois ronds),
broyage secondaire, s é c h a g e , b r o y a g e
t e r t i a i r e , c o n d i t i o n n e m e n t ( ref ro id issement) , pressage (mise en
granules) , refroidissement, tamisage, ensachage (optionnel) ou entreposage en
vrac. L'étape principale est le pressage qui se fait avec une presse à extrusion où la
matière première est forcée de passer à travers une matrice de la forme voulue via la
compression exercée par un rouleau, puis coupée à la longueur désirée.

Plusieurs entreprises ont intégré dans leur procédé la possibilité de produire des
granules ou de produire de la farine de bois pour diversifier les marchés et également
diriger une partie de matériel non conforme vers d'autres marchés et d'augmenter le
taux d'utilisation de la matière première. Une partie du matériel est souvent utilisée
dans le procédé comme source d'énergie pour sécher le matériel.

Expertise requise

L'expertise requise est reliée principalement à la composition des recettes idéales pour
faciliter le procédé. Le contrôle de la qualité du séchage est également très important. À
l'avenir, une bonne connaissance des modes opérationnels en forêt pourrait
devenir très importante. La connaissance du marché et des réseaux de distribution
est vitale.

Volume de production
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Compte tenu des nouveaux types de matière première qui seront de plus en plus utilisés
(biomasse forestière, bois rond) et de la compétition, on estime qu'une usine devra
produire de l'ordre de 15 000 TM par année et plus.

Main d'oeuvre requise
Une usine type de 15 000 tonnes nécessite environ 10 personnes pour l'opération et
3 personnes à l'administration et aux ventes. Le personnel de production pourra
varier en fonction du mode de livraison (vrac, sac, etc.), mis à part les opérations
forestières. Les emplois indirects comme la coupe forestière ne sont pas
comptabilisés et inclus. L’évaluation du MRNF donne un emploi par 1319 tma pour ce
secteur d’activité, dont 80% en forêt, mais ce ratio peut varier significativement en fonction
du type de biomasse, des conditions d’opération, des équipements utilisés et du volume
exploité. La formation de base est relativement peu exigeante, sauf pour le personnel
d'entretien. La région pourrait former sa main d'oeuvre et obtenir ainsi le personnel
qualifié pour un tel projet.

Positionnement du projet par rapport à la région

Ce projet cadre très bien avec les objectifs régionaux de fabrication de produits à valeur
ajoutée et d'utilisation des sous-produits bois de faible valeur ou encore, le cas
échéant, de bois ronds de faible qualité, de petites dimensions ou encore la biomasse
forestière. Il y a une synergie possible avec les industriels forestiers régionaux qui
pourraient ainsi voir leurs opérations forestières devenir légèrement moins
dispendieuses.

Taille de l'investissement
L'investissement total requis pour une usine de 15 000 TM utilisant des bois ronds est
de l'ordre de 8,5 millions $. Les équipements d'usine représentent environ 3,8
millions $, les bâtiments et accessoires représentent de l'ordre de 2,7 millions $ et le
fonds de roulement et les frais financiers de l'ordre de 2 millions $. Un projet d'appoint
pour valoriser des sous-produits d'une scierie entre autres verrait son
investissement significativement moindre puisque il pourrait ne pas y avoir
besoin d’écorcer ou encore de sécher intensivement; le coût pourrait baisser de
2,6 millions $ ; de plus, si on utilise les actifs d’une usine existante pour mettre
en place une telle unité, le coût d’investissement baisse également : ces deux
variables pourraient éventuellement rendre rentable un projet de plus petite
dimension que celui mentionné précédemment.

Prix dumarché
L’hiver 2009-2010 particulièrement doux à l’échelle de l’Amérique du Nord a provoqué une
baisse de la demande pour les produits de chauffage en général et notamment pour les
bûches de bois densifié. Les inventaires sont donc élevés chez les producteurs et à travers
le réseau de distribution et les prix ont chuté de l’ordre de 10 à 20%.
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En tenant compte des coûts de mise en marché (transport et marges de
commercialisation), les prix de vente des manufacturiers de bûches varient entre 250
et 320 $/T FAB usine (versus 280 - 350 $/T FAB usine en 2009).

Les prix des produits étaient plus élevés voilà quelques années mais ont tendance à
baisser avec la croissance des volumes. De plus, on assisté à l’arrivée de produits importés
sur le marché québécois, notamment de Groupe Savoie au Nouveau-Brunswick et
Buchanan Forest Products de l’Alberta. Ce dernier pratique une stratégie de prix de
pénétration de marché très agressive, avec un prix de vente de l’ordre de 120 $US/Tc FAB
usine. On a également assisté à l’arrivée de nouveaux producteurs notamment en
provenance du Nord-est des États-Unis dans la foulée de la mise en uvre du BCAP
(Biomass Crop Assistance Program) du plan économique d’Obama, qui offre des
subventions pouvant atteindre 45$/tmv pour l’achat de biomasse.

Des projets d’entrée en service de nouvelles usines ont également été annoncés, dont celui
de Groupe Cédrico qui est devenu partenaire de Bioflamme et qui entend accroître
considérablement la production de l’entreprise dont l’usine localisée au Saguenay a passé
eu feu en octobre 2009. Il est probable qu’on assistera à l’arrivée de nouveaux fournisseurs
au fur et à mesure que le marché se développera, ainsi qu’à une compétition accrue sur les
prix.

Coûts de production

Les coûts de production varient en fonction du type de matière première utilisé et du
mode d'expédition. La matière première sous forme d'arbres laissés sur pied de qualité
pâte qui serait livrée au site pourrait coûter de l’ordre de 63 $/tm pour une opération de
15000 TM. La distance moyenne de transport utilisée ici est estimée entre 50 et 100
km. Les coûts de production seraient de l’ordre de 190-200 $/tm.

Profitabilité/Rendement
Lorsqu'on utilise de la matière première forestière dont le prix livré usine se situe aux
environs de 65 $/Tm, la profitabilité est marginale même si les conditions propices
sont en place : sélection du type de matière première, localisation de l'usine, stratégie
de mise en marché, sélect ion des équipements et du lay-out, etc.
Présentement, les meilleurs rendements monétaires seraient obtenus à partir des
sous-produits d'usine de première, seconde ou troisième transformation lorsque les
résidus produits sont disponibles pour environ 50-70 $/tm pour la sciure et la planure
car les opérations de déchiquetage-broyage et d'écorçage sont évitées, permettant
des économies substantielles au niveau des coûts de préparation de la fibre et
des coûts de séchage

Volume de production et part de marché escompté
Le volume de production minimal est de l'ordre de 10-15 000 TM si l'usine est intégrée
à une usine de transformation primaire. La taille optimale d'une usine serait de l'ordre



!" #$%&'" ()*+, (-./ 01234567 89":;- <=;->"3*%?@ A&BC". DA&BC".E #0F G<7
HBI/ J DG0KE 260310G6 *=L/ J DG0KE 2673KGK0 8%&$$;"I J M%?">>"/;-N%$OP;Q"%>$%-/.=

/97

de 15 -20 000 tm . Cette production représente de l’ordre de 5% du marché et
requerra des efforts certains pour se positionner sur le marché ; une affiliation avec
un producteur bien établi ou une entente directe avec un distributeur s’avérerait des
plus importants.

Réceptivité desministères et organismes de financement
En raison de la pénurie de produits conjoints des entreprises de 1e transformation et des
difficultés d'approvisionnement des entreprises du secteur des panneaux (particules
et MDF principalement) le MRNF ne donnera plus aucun permis d'usines de granules
s’alimentant de sous-produits d’usine sauf, possiblement, si ces sous-produits
proviennent d’usines du promoteur. Par contre, le MRNF autorisera la mise en
place de nouvelles usines basées sur des approvisionnements de type biomasse ou
bois sur pied. Ainsi, dans sa nouvelle politique vers la valorisation de la biomasse
forestière, le MRNF estime que d'ici 2016, près de 90
000 TMA/année de biomasse seront utilisés pour la
fabrication de granules. "Cependant, d'ici 2010, les pays
d'Europe désirent doubler leur consommation d'énergie verte
ce qui constituera un marché de choix pour les granules à
base de biomasse forestière. Un volume de près de 47 000
tonnes de granules est présentement exporté vers l'Europe.
Si l'on se base sur les objectifs de consommation d'énergie
verte de ces pays, les exportations québécoises vers cette
destination pourraient croître de façon importante au cours des cinq prochaines années. Elles
augmenteraient de 100 %. La biomasse forestière requise pour accroître les exportations de
granules énergétiques vers l'Europe serait environ de 90 000 TMA."

Varia
Certaines régions du Québec sont plus favorables que d'autres à l'implantation
d'une usine de bûches étant donné leur proximité des marchés. La région de
Portneuf est relativement proche des marchés mais l'ensemble des paramètres
devront tout de même être bien analysé afin d'évaluer la rentabilité des projets.

4.3 LES GRANULES DE BOIS DENSIFIÉ

Nature du projet

L’industrie des granules de bois densifié a vu le jour au début des années 1970 suite au
premier choc pétrolier qui a amené plusieurs intervenants du secteur de l’énergie à se
pencher sur des sources d’énergie alternatives. L’industrie a connu une progression
importante dans les années 1990 et 2000 dans la foulée de la hausse des coûts de
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l’énergie et dans le cadre des politiques énergétiques européennes en faveur des sources
d’énergie renouvelables.

Le projet consiste à produire des granules de bois densifié pour le chauffage ou pour
la production d'énergie (centrales énergétiques, principalement en Europe), soit à
partir de produits conjoints des usines de 1e, 2e et 3e transformation, soit à partir de
biomasse, soit à partir de bois sur pied de qualité pâte. Ce produit a été développé en
Europe en substitution aux autres sources d'énergie devenues très dispendieuses
tout en étant du point de vue environnemental très bien perçu : le développement de
cette industrie et des marchés a été facilité par l'adoption de politiques énergétiques :
taxes sur [es produits issus de la filière pétrolière, subventions aux sources d'énergies
vertes, obligation pour les distributeurs d'électricité d'avoir des sources d'énergies
vertes dans leur portefeuille de fournisseurs, etc. En Amérique du Nord, peu de
politiques énergétiques ont encore été adoptées en faveur des sources d'énergie
verte, et le développement du marché des poêles à granules repose surtout sur la
hausse des prix du pétrole et de l'électricité.

Applications du produit
Ce produit peut remplacer l'électricité, le mazout, le gaz naturel, le
charbon et le bois naturel pour le chauffage et la production
d'énergie dans le domaine résidentiel, commercial et industriel. En
Amérique du Nord, le produit est surtout utilisé dans le secteur
résidentiel avec les poêles à granules.

En Europe, dans le secteur résidentiel, les granules sont la plupart
du temps livrés en vrac et entreposés dans des réserves de type
silo.

Gamme de produits
Les granules consistent en de petits cylindres de 6 à 8 mm (environ) de diamètre et
d'une longueur de 10 à 30 mm (3/8 "-11/4"). Ils sont vendus en vrac ou en sac. Les
granules peuvent être produits en différentes qualités dont la qualité premium (surtout
pour le marché résidentiel) et la qualité standard (surtout pour le marché industriel); la
différence principale porte sur les matières premières, particulièrement l'écorce, et
sur leur impact en termes de niveau de cendres après combustion et de
capacité calorifique. Les différents marchés ont des normes strictes à respecter.

Marchés visés
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Pour un producteur québécois, les principaux marchés à viser sont le Nord-est
des États-Unis et l'Europe, et portent essentiellement sur le grade premium. Il y
a actuellement très peu de marchés pour le grade standard (ou industrie!). Le
marché européen est celui qui présente la plus forte croissance et la demande
excédera la production de plus de 4 millions de tonnes d'ici 2010. Ce marché sera
comblé par les producteurs nord-américains de granules. La mise en marché en
Europe se fait par l'intermédiaire de grossistes importateurs. En Amérique du Nord,
les grandes chaines de matériaux, les quincailleries et les magasins spécialisés en
poêle et foyers sont les principaux détaillants de granules de bois.

Taille et évolution des marchés
Le marché mondial des granules de bois densifié est en forte croissance. La
production et la demande mondiale atteindront près de 16,4 millions TM en 2010
comparativement à près de 7 millions de TM en 2006.

Le marché nord-américain représentait environ 1,5 million de TM en 2006 et croîtra
à 3,4 millions de TM en 2010. Quant au marché européen, il atteindra 13 millions
TM en 2010.

Selon les différents estimés, la taille du marché pourrait atteindre entre 75 et 130 millions
de Tm en 2020. Les principaux facteurs déterminant l’évolution de la demande pour les
granules de bois densifié sont :

- Le prix des sources d’énergie alternatives;
- Les politiques gouvernementales en faveur des sources d’énergie vertes et

alternatives;
- Les programmes d’aide gouvernementaux et les incitatifs financiers et fiscaux.

Le marché québécois constitue un marché relativement restreint pour les granules de bois
densifié. En fait, le Québec est une des régions où les coûts de l’énergie sont parmi les
plus bas au monde et sa politique énergétique en faveur des sources d’énergie vertes et
alternatives est peu développée. Le Québec fait piètre figure en matière d’utilisation de la
biomasse forestière comme sources d’énergie vertes et alternatives comparativement aux
pays leaders dans ce domaine, notamment la Finlande et la Suède (respectivement 30 et
25% de leur consommation d’énergie totale sous forme de biomasse versus 10% pour le
Québec).

En Europe, la consommation de granules passant à 13 millions de TM en 2010, la
production n’atteindra que 8,4 millions de Tm, ce qui nécessitera 4,6 millions de TM en
importation. La production nord-américaine de granules passera à 7,4 millions de TM en
2010 alors que la consommation croîtra à 3,2 millions de TM, ce qui donne un surplus de
production de 4,0 millions de Tm qui pourront être exportées en Europe pour combler un
besoin sensiblement équivalent.

La capacité de production annuelle des usines québécoises de granules est de l’ordre de
395 000 Tm. La consommation locale est croissante mais est loin de prendre toute la
production. La majeure partie de la production québécoise est exportée sur le marché du
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nord-est des États-Unis. Ce marché recèle cependant de moins bonnes opportunités
qu’autrefois avec la chute des prix, la hausse du dollar canadien et l’arrivée de producteurs
locaux compétitifs bénéficiant de subventions récemment mises en place par
l’administration Obama pour l’achat de la biomasse, pouvant atteindre 45$/tmv (BCAP
pour Biomass Crop Assistance Program).

Le marché industriel nord-américain, bien que très restreint pour le moment, est appelé
à se développer considérant la hausse appréhendée des coûts de l'énergie et des
projets de conversion dans plusieurs secteurs industriels, notamment les
producteurs en serres qui cherchent à diminuer leurs coûts de production, ainsi
que dans le secteur des centrales énergétiques au charbon qui chercheront des
combustibles plus verts afin de diminuer leur gaz à effet de serre. Un projet est
actuellement à l'étude en Ontario visant à utiliser u n e p r o p o r t i o n d e
g r a n u l e s d a n s l e s c e n t r a l e s a u c h a r b o n .
(http://www.opq.conn/power/fossil/biomass.asp).

Principaux joueurs dans le secteur d'activité

Il existe six fabricants au Québec pour une production de 213 000 TM annuellement. Aux
États-Unis, il y a 60 manufacturiers pour une production de 800 000 TM par année. Les plus gros
producteurs nord-américains sont en Colombie-Britannique; on dénombre 23 usines au Canada
pour une production de 1,2 million TM. C'est en Colombie-Britannique que la production
augmente le plus rapidement avec la récupération des bois affectés par l'épidémie du
dendroctone du pin ponderosa « Pine beetle ».

En raison de la crise qui prévaut dans le secteur forestier qui a provoqué la fermeture de
plusieurs unités de production, les producteurs de granules ont expérimenté des problèmes
d'approvisionnements et n'ont pas produit à leur pleine capacité de production au cours des 2
dernières années. Chez Granules L.G., un des leaders dans ce secteur au Québec, on envisage
de s'approvisionner en bois sur pied de qualité pâte afin de sécuriser les approvisionnements.

Le projet le plus récent réalisé est celui de l'usine Granulco à Sacré-Coeur. Il s'agit d'un projet
intégré utilisant les sciures et planures des usines du Groupe Boisaco et de Bersaco. La
capacité de production actuelle est de l'ordre de 25 000 TM par année et pourrait augmenter à 45
000 TM avec de la litière pour animaux. Les autres principaux projets en développement sont
Trebio (125 000 TM) et Écoflamme (25-40 000 TM).

En Europe, la production totale est de 4,334 millions TM par année, la Suède étant le principal
producteur, suivi par l'Autriche et l'Allemagne.

Au Québec, la production annuelle moyenne par usine est de l'ordre de 35 000 TM alors qu'elle
tend vers 100 000 TM en Colombie-Britannique, pour une moyenne de 52 000 TM au Canada.

Accès au marché
L'accès aux marchés se fait par l'intermédiaire de grossistes/importateurs en Europe et par les
grandes chaînes de distribution et magasins spécialisés poêles et foyers en Amérique du Nord.



!" #$%&'" ()*+, (-./ 01234567 89":;- <=;->"3*%?@ A&BC". DA&BC".E #0F G<7
HBI/ J DG0KE 260310G6 *=L/ J DG0KE 2673KGK0 8%&$$;"I J M%?">>"/;-N%$OP;Q"%>$%-/.=

/101

Un des facteurs-clés du succès est le respect des normes et des délais de livraison. Les ventes
se font surtout en mai - juin sur réservation ("booking") pour l'année suivante avec prix préétabli,
mais il y a toujours un marché spot en cours d'année qui évolue selon les niveaux d'offre et de
demande.

Matière première requise
La matière première requise pour ce type de projets peut prendre différentes formes.
Actuellement, tous les manufacturiers québécois utilisent des sous-produits des
usines de 1e, 2e et 3e transformation du bois, soit des sciures et des planures. On peut
aussi utiliser des résidus forestiers (branches, houppiers, souches) ou encore des bois
ronds broyés ou déchiquetés. Cependant pour ce type de produits, un système
efficace de séparation des différentes composantes (écorces, bois, contaminants)
est requis si l'objectif est la production de grade premium.

Des produits agricoles peuvent également être utilisés. Toutes les essences de bois
peuvent être utilisées. Cependant, le pouvoir calorifique de chaque essence varie. Par
exemple, le peuplier a le plus faible pouvoir calorifique parmi les feuillus durs du
Québec. De plus, certaines essences nécessitent un ajout de liant pour certains
types de compaction (brique).

Technologies et procédés

Les technologies nécessaires à la production de granules et de
bûches écologiques sont relativement bien connues, car les
premières usines datent des années 1970. Il s'est même
développé au fil des ans, et plus spécifiquement depuis les
années 1990, une industrie de la fourniture d'équipements de
production de granules de bois densifié, en majorité concentrée
aux États-Unis et en Europe.

Le procédé comprend les étapes suivantes lorsqu'on utilise des bois ronds ou des
résidus forestiers : Écorçage (bois ronds), broyage primaire (bois ronds), broyage
secondaire, s é c h a g e , b r o y a g e t e r t i a i r e , c o n d i t i o n n e m e n t
( ref ro id issement) , pressage (mise en granules) , refroidissement, tamisage,
ensachage (optionnel) ou entreposage en vrac. L'étape principale est le pressage
qui se fait avec une presse à extrusion où la matière première est forcée de passer à
travers une matrice de la forme voulue via la compression exercée par un rouleau,
puis coupée à la longueur désirée.

Plusieurs entreprises ont intégré dans leur procédé la possibilité de produire des
granules ou de produire de la farine de bois pour diversifier les marchés et également
diriger une partie de matériel non conforme vers d'autres marchés et d'augmenter le
taux d'utilisation de la matière première. Une partie du matériel est souvent utilisée
dans le procédé comme source d'énergie pour sécher le matériel.
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Expertise requise
L'expertise requise est reliée principalement à la composition des recettes idéales pour
faciliter le procédé. Le contrôle de la qualité du séchage est également très important. À
l'avenir, une bonne connaissance des modes opérationnels en forêt sera très
importante. La connaissance du travail dans une ligne de production où la
coordination est essentielle est également un atout.

Volume de production

Compte tenu des nouveaux types de matière première qui seront de plus en plus utilisés
(biomasse, bois rond) et de la compétition, on estime qu'une usine devra produire de
l'ordre de 100 000 TM par année, 60 000 TM au minimum. Le rendement matière est de
l'ordre de 85 % compte tenu du fait qu'une partie de la matière première est utilisée
pour la production d'énergie pour le séchage des broyures; autrement il serait de
près de 100 %. Par exemple, la densité basale de l'épinette est de 0,4TMA par m3 et
d'environ 0,52 TMA par m3 de bouleau. Donc 100 000 TM correspond à environ 190
000 m3 de bouleau.

Main d'oeuvre requise
Une usine type de 100 000 tonnes nécessite environ 25-30 personnes pour
l'opération et 5-6 personnes à l'administration et aux ventes. Le personnel de
production pourra varier en fonction du mode de livraison (vrac, sac, etc.), mis à
part les opérations forestières. Les emplois indirects comme la coupe forestière ne
sont pas comptabilisés et inclus. L’évaluation du MRNF donne un emploi par 1319 tma
pour ce secteur d’activité, dont 80% en forêt, mais ce ratio peut varier significativement en
fonction du type de biomasse, des conditions d’opération, des équipements utilisés et du
volume exploité.La formation de base est relativement peu exigeante, sauf pour le
personnel d'entretien. La région pourrait former sa main d'oeuvre et obtenir ainsi le
personnel qualifié pour un tel projet.

Positionnement du projet par rapport à la région
Ce projet cadre très bien avec les objectifs régionaux de fabrication de produits à valeur
ajoutée et d'utilisation des bois de faible qualité, de petites dimensions ou encore la
biomasse forestière. Il y a une synergie possible avec les industriels forestiers
régionaux qui pourraient ainsi voir leurs opérations forestières devenir
légèrement moins dispendieuses.

Taille de l'investissement
L'investissement total requis pour une usine de 100 000 TM utilisant des bois ronds
est de l'ordre de 17 à 20 millions $. Les équipements d'usine représentent environ 9
millions $, les bâtiments et accessoires représentent de l'ordre de 4 millions $ et le
fonds de roulement et les frais financiers de l'ordre de 4 millions $. Dans le cas de Bois
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Nobles Kanenda, considérant qu’il y a déjà des équipements et des infrastructures
disponibles, le coût d’investissement serait réduit à environ 15 millions $. Un projet
d'appoint pour valoriser des sous-produits d'une scierie entre autres verrait son
investissement significativement moindre puisque la capacité annuelle serait
rédui te et qu’une part ie des équipements et des infrastructures ne serait
pas requise.

Prix dumarché
Le marché des granules en Amérique du Nord est de type grade premium en sac de 40 lbs,
alors que le marché européen est principalement de type grade industriel en vrac. Les prix
de vente des granules de bois densifié sur les différents marchés sont les suivants :

- Granules résidentiels en sacs au Québec : 265-290 $ CA/t au détail (180-200 $/t FAB
usine);

- Granules résidentiels en sacs au nord-est des États-Unis : 180-190 $ CA/t FAB usine;
- Granules résidentiels en sacs en Europe = 170 $ CA/Tm FAB usine;
- Granules industriels en vrac en Europe = 130-135 /Tm CAF ARA, soit l’équivalent

de 120-140 $ CA/t FAB port de chargement, en tenant compte du taux de change et
des coûts de transport.

Selon les observateurs de l’industrie, ces prix devraient demeurer relativement stables au
cours des 2-3 prochaines années en raison d’un certain équilibre au niveau de l’offre et de
la demande, et de l’entrée en services de nouvelles usines dans plusieurs régions du
mande qui permettra de répondre à une demande croissante.

Les prix de vente ont déjà été plus élevés dans les années 2007-2009 tant en Amérique du
nord qu’en Europe, mais l’entrée en services de nombreuses nouvelles méga usines
(400 000 Tm/an et plus) dans plusieurs régions du monde dont la production est destinée
au marché européen, ainsi que de nouvelles usines dans le nord-est américain dans la
foulée du BCAP, dont la production est destinée au marché domestique ont provoqué une
chute marquée des prix en 2009-2010 (de l’ordre de 15 à 40% selon les marchés). En plus
de ces entrées en service, le marché a fortement ralenti en 2009-2010, résultat d’un hiver
très doux sur l’ensemble du continent nord-américain. L’industrie est donc passée d’un état
de sous-capacité de production à un état de surcapacité de production en moins de 2 ans.

Dans ce contexte, les manufacturiers québécois de granules ont vu leur compétitivité
fortement affectée et plusieurs producteurs ont dû cesser leur production au début de 2010
en raison d’inventaires élevés.

Coûts de production
Les coûts de production varient en fonction du type de matière première utilisé et du
mode d'expédition. La matière première sous forme d'arbres laissés sur pied de
qualité pâte qui serait livrée au site pourrait coûter entre 45 et 90$/TM pour une
opération de 100 000 TM. La distance moyenne de transport utilisée ici est estimée
entre 50 et 100 km. À cela, il faut ajouter les opérations d'écorçage et de broyage ou
de déchiquetage, de séchage, de production de granule, de tamisage et d'ensachage
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(ou en vrac) soit de 55 à 63$/TM. Ce qui donne un coût de production avant
amortissement et financement de 100 à 153$/TM.

Profitabilité/Rendement
Lorsqu'on utilise de la matière première forestière dont le prix livré usine se situe aux
environs de 90$/TM, la profitabilité est marginale même si les conditions propices
sont en place : sélection du type de matière première, localisation de l'usine, stratégie
de mise en marché, sélect ion des équipements et du lay-out, etc.
Présentement, les meilleurs rendements monétaires seraient obtenus à partir des
sous-produits d'usine de première, seconde ou troisième transformation lorsque les
résidus produits sont disponibles pour environ 50$/ TM pour la sciure et d'environ
80$/ TM pour la planure. Pour les coproduits, les opérations de défibrage et
d'écorçage sont évitées permettant des économies substantielles au niveau des
coûts de préparation de la fibre (7/TM) et une réduction des coûts de séchage (5$/
TM). Ceci qui permettrait un prix de revient avant amortissement et frais financiers de
l'ordre de 110$/TM au lieu de 145 $ par TM.

Volume de production et part de marché escompté
Le volume de production minimal est de l'ordre de 20 000 TM si l'usine est intégrée à
une usine de transformation primaire. La taille optimale minimale d'une usine serait de
l'ordre de 10 0 000 TM, so i t l a capac i t é de produc t i on d 'us i ne s comm e
En ergex (vvww.enerqex.com/common/index2.pho?mkt=english) (Lac-Mégantic) et Granules
L.G. (www.qranuleslq.com) (St-Félicien). Cette production représente une part de
marché relativement faible du marché et serait relativement facile à écouler si le prix
de revient et donc le prix de vente était compétitif.

Réceptivité desministères et organismes de financement
En raison de la pénurie de produits conjoints des entreprises de 1e transformation et des
difficultés d'approvisionnement des entreprises du secteur des panneaux (particules
et MDF principalement) le MRNF ne donnera plus aucun permis d'usines de granules
s’alimentant de sous-produits d’usine sauf, possiblement, si ces sous-produits
proviennent d’usines du promoteur. Par contre, le MRNF autorisera la mise en
place de nouvelles usines basées sur des approvisionnements de type biomasse ou
bois sur pied. Ainsi, dans sa nouvelle politique vers la valorisation de la biomasse
forestière, le MRNF estime que d'ici 2016, près de 90 000 TMA/année de biomasse
seront utilisés pour la fabrication de granules. "Cependant, d'ici 2010, les pays d'Europe
désirent doubler leur consommation d'énergie verte ce qui constituera un marché de choix pour
les granules à base de biomasse forestière. Un volume de près de 47 000 tonnes de granules
est présentement exporté vers l'Europe. Si l'on se base sur les objectifs de consommation
d'énergie verte de ces pays, les exportations québécoises vers cette destination pourraient
croître de façon importante au cours des cinq prochaines années. Elles augmenteraient de 100
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%. La biomasse forestière requise pour accroître les exportations de granules énergétiques
vers l'Europe serait environ de 90 000 TMA."

Varia
Certaines régions du Québec sont plus favorables que d'autres à l'implantation
d'une usine de granules étant donné leur proximité des marchés et aux
infrastructures portuaires. La région de Mont-Laurier étant relativement éloignée
des marchés et des infrastructures pour l'exportation outre-mer, le marché nord-
américain pourra devoir être privilégié. Dans le contexte de marché qui prévaut,
l'ensemble des paramètres devra être bien analysé afin d'évaluer la rentabilité du projet
et la force de mise en marché du partenaire de Bois Nobles Kanenda jouera un rôle
prédominant.

4.4 BIOMASSE ÉNERGÉTIQUE

Nature du projet
Le projet consiste à produire des copeaux de bois
à partir de biomasse forestière, de sous-produits
d’usine ou encore de plantations énergétiques ou
de bois de récupération de centres de tri. Les
copeaux doivent être de dimension et de taux
d’humidité appropriés pour remplacer
principalement le mazout lourd et le mazout léger
mais aussi l’électricité, le butane et le propane
pour le chauffage résidentiel, commercial,
institutionnel ou industriel, sur une base individuelle ou en réseau.

Applications du produit
Les applications visées concernent le chauffage résidentiel, commercial, institutionnel ou
industriel, sur une base individuelle ou en réseau.

Gamme de produits
Copeaux de bois s’apparentant aux copeaux destinés aux usines de pâtes et papiers mais
dont les dimensions sont moins rigoureuses et généralement moins grandes. En fait les
dimensions peuvent être adaptées aux types de chaudières utilisées dans les bâtiments
visés et à leur système d’alimentation. Il est toutefois requis d’avoir des dimensions les plus
uniformes possibles; en effet, par exemple, une proportion trop élevée de fines particules
(15%) dans une chaudière conçue pour utiliser des copeaux de 1$ po X # po X " po
occasionnerait des problèmes de combustion et des risques d’explosion des particules en
suspension. Quant au taux d’humidité, il doit suivre des règles semblables dont
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l’uniformité : la biomasse énergétique peut être verte (50-60% d’humidité), semi-sèche (30-
35% d’humidité, ce qui est le plus courant) ou sèche (5-10% d’humidité).

Marchés visés
Marchés résidentiel, institutionnel, commercial et industriel de la région, idéalement dans
un rayon maximal de l’ordre de 100-150 km du centre de production, et ce, en réseau ou
sur une base individuelle.

Taille et évolution des marchés
Les marchés du chauffage à la biomasse sont émergents en Amérique du Nord. La taille
des marchés est très dépendante du prix des combustibles fossiles et de l’électricité, des
politiques environnementales des gouvernements en regard de cette source d’énergie et de
l’esprit écologique de la clientèle.

Au Québec en général, il faut actuellement que les conditions adéquates soient présentes
pour que ce produit ait une rentabilité intéressante : matière première et bâtiments à une
distance raisonnable, chaudières âgées (donc amorties et dues pour être changées) et
d’une capacité minimale raisonnable. Des analyses réalisées dans certaines MRC
démontrent que le potentiel peut atteindre 20-35 000 tma. Il y a des cas types en Gaspésie,
au Lac St-Jean, en Abitibi-Témiscamingue et dans le Nord-Ouest qui se sont développés
avec des volumes avec des volumes relativement faibles.

Le marché offrira un potentiel très élevé surtout si le prix des produits pétroliers
augmente significativement (plus de 100$/baril en équivalence). Produit en très forte
croissance en Europe de l’ouest et dans les pays scandinaves et tendance à la hausse
aux États-Unis et dans l’est canadien. Produit d’autant plus rentable lorsque l’implantation
de réseaux de chaleur avec une charge raisonnable tout au long du réseau est possible.

Principaux joueurs dans le secteur d'activité
Il n’y a que peu de producteurs au Québec mais plusieurs projets en gestation. La majorité
de ceux qui fabriquent de la biomasse le font principalement pour la fabrication d’autres
produits comme les granules de bois densifié et non pour la production directe de
chauffage. Il existe également des projets pour la cogénération.

Accès au marché / Barrières à l'entrée
Les principales barrières sont les coûts relativement faibles des combustibles fossiles et de
l’électricité, les politiques gouvernementales qui n’offrent actuellement qu’un programme
pilote, donc limité en terme de budget, pour le remplacement du mazout léger et le coût de
la biomasse comme telle dans certains cas.

Matière première requise
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Les projets de biomasse énergétique peuvent utiliser tous les bois résineux et feuillus,
lesquels sont priorisés en raison principalement de leur prix de revient à la tonne anhydre
(quoique quasi semblable au m3) de toute qualité et de toute dimension : bois de
trituration, produits des travaux sylvicoles de toutes sortes, résidus d’exploitation,
plantations énergétiques, avec ou sans écorce, bois de récupération des centres de tri et
même certains sous-produits d’usine. La matière première ne doit pas contenir de
matière minérale (terre, roche, clou, etc.) ou de contaminants (huile, graisse, etc.). Son
coût doit idéalement être inférieur à 80 $/tma mais, lorsque la majorité des conditions
sont favorables, il peut atteindre de l’ordre de 100$/tma, possiblement un peu plus
surtout avec le programme pilote de l’Agence d’efficacité énergétique pour le
remplacement du mazout léger.

Technologies et procédés
Technologie d’exploitation forestière parfaitement développée sur la base européenne et
scandinave. Technologie forestière nord-américaine développée mais en adaptation aux
conditions régionales. Intégration aux activités traditionnelles forestières en
développement mais non à point. La technologie de conditionnement (séchage) n’est
pas encore parfaitement adaptée aux conditions régionales principalement en regard
des conditions de température et d’humidité (période de séchage naturel relativement
courte). Quant aux chaudières, leur technologie est développée pour les capacités de
moyenne à élevée, inspirée entre autres de l’expérience européenne; plusieurs
manufacturiers font de la recherche et du développement pour celles de faible capacité.
Pour ce qui est des réseaux de chaleur, la technologie est parfaitement à point.

Expertise requise
La complexité est relativement faible. Il s’agit d’adapter les technologies existantes aux
procédés en cours et vice-versa et principalement d’être très rigoureux dans le respect
des règles de base de production (granulométrie, % d’humidité, % d’écorces). Les
connaissances reliées à l’opération et à l’entretien d’équipements forestiers, de mise en
copeaux et d’équipements roulants est importante tout comme l’organisation du travail.

Volumes de production
Il n’y a pas en soi de volume minimal de production quoique le fait de devoir obtenir un prix
de revient très faible peut exiger un volume qui pourrait être de l’ordre de 15-20 000 tma. Il
est bien entendu que des projets de plus petite ampleur peuvent permettre d’être rentable
si les autres conditions sont favorables. Par exemple, une déchiqueteuse horizontale
capable de mettre en copeaux des billes de diamètre moyen (10 à 12 pouces) peut
produire sur une base annuelle plus de 50 000 tma. Tout volume inférieur augmente son
coût d’utilisation. C’est une des raisons pour laquelle, il peut être profitable de l’utiliser aussi
bien pour de la mise en copeaux en forêt durant la saison hivernale et sur un site de
traitement durant la saison estivale. Par ailleurs, le volume minimum rentable est fonction
du coût de l’ensemble des autres variables.
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Main-d' uvre requise
La main d’ uvre requise varie significativement si la mise en copeaux est faite en forêt ou
à une usine dédiée, si le volume est faible ou élevé et s’il y a conditionnement (séchage) ou
non. Pour un volume de 20 000 tma, le nombre de personnes-années peut représenter une
vingtaine d’emplois. L’évaluation du MRNF donne un emploi par environ 2400 tma pour ce
secteur d’activité, dont 80% en forêt, mais ce ratio peut varier significativement en fonction
du type de biomasse, des conditions d’opération, des équipements utilisés et du volume
exploité.

Positionnement du projet par rapport aux régions
Le projet se positionne très bien par rapport aux priorités régionales qui incluent les bois de
trituration et les résidus de coupe, dont le bois à pâte entre autres, afin de diminuer le prix
de revient des opérations forestières et de créer de l’emploi.

Taille de l'investissement
Le niveau d’investissement pour un volume de l’ordre de 20 000 tma transformé sur un site
de mise en copeaux, d’entreposage et de conditionnement est de l’ordre de 3 M$ si on
n’utilise pas d’actifs existants comme ceux des scieries fermées.

Prix des marchés

Le prix de vente, fab usine, de la biomasse énergétique devrait pouvoir se situer entre 80 et
100 $/tma.

Coûts de production
Pour un producteur de biomasse, les coûts de fabrication envisageables doivent se situer à
environ 90% du prix de vente pour lui assurer une rentabilité raisonnable et se monter un
fonds de roulement lui permettant de faire face aux imprévus. Ils sont toutefois très
variables en fonction du volume, du coût de la matière première, des distances de
transport, des opérations effectuées, etc. Le coût d’opération d’un centre de mise en
copeaux, de traitement, de séchage, d’entreposage et de pesage peut se situer entre 12 et
30 $/tma, dépendamment des opérations qui y sont effectivement effectuées.

Profitabilité / Rendement
Pour un producteur de biomasse, il faut envisager un rendement minimal sur ses
opérations de l’ordre de 10%, ce qui ne peut être obtenu que si les autres conditions sont
favorables à savoir qu’elles permettront à l’utilisateur de biomasse d’obtenir un coût de
chauffage comparable à celui qu’il aurait avec les autres sources d’énergie.

Volume de production et part de marché escompté
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Le volume de production est variable au cas par cas. Quant à la part de marché, il faut
considérer qu’on ne doit produire que sur la base du volume vendu, idéalement sur un
horizon minimal de 5 ans (10 ans pour certains utilisateurs) avec des clients fermes.

Réceptivité des ministères et organismes de financement
Le MRNF est favorable à ce type de produit et a même mis en place un programme
d’attribution de matière première à cette fin de même qu’un programme de subventions
pour la conversion des chaudières vers la bioénergie.

Varia
L’utilisation de la biomasse énergétique est appelée à croitre mais de façon modérée tant
et aussi longtemps que les autres sources d’énergie seront aussi économiquement
abordables ou que les gouvernements n’appliqueront pas de programmes pour la favoriser
plus intensivement.
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5. APPROVISIONNEMENT EN BIOMASSE ÉNERGÉTIQUE

L’analyse de l’approvisionnement en biomasse requise dans le cadre du présent mandat se
limite entre autres à la mise à jour, sur la base des données rapidement accessibles du
MRNF, des informations contenues dans les rapports produits pour le Q-WEB en 2007 et
2008. Les éléments de mise à jour sont les suivants :

Une mise à jour par région des disponibilités de biomasse en forêt publique et en
forêt privée,
Le portrait de la disponibilité des écorces par région
L’estimé des disponibilités en sciures et planures, sur la base de la moyenne
provinciale de rendement des usines
Les coûts associés à la récupération de la biomasse.

Les disponibilités en biomasse ont été estimées à partir de l’information publiée par le
MRNF, dont les données du registre des CAAF, les données d’évaluation de la possibilité
par le forestier en chef et les données du portrait statistique 2009.

5.1 SYNTHÈSE RÉGIONALE DES DISPONIBILITÉS EN BIOMASSE FORESTIÈRE
RÉSIDUELLE SUR LES FORÊTS PUBLIQUES

La mise à jour des disponibilités de matière première sur les terres publiques est présentée
ci-après(
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A B2$+$2$:J"*$'6(*$&#0. 4, .,. 424 /4- - ,40 .02 1,1 1.4 2/1 .-0 02+ /3, 1 01. -//
9 >K+.:@%,) 33 0 144 3 --2 2.. +. 1.0 -23 14- 32, 03/ 3 0.- 0//

)7 @%,):)0:E0"2.6 1 410 2- /,, - 4,1 //1 03 2+3 101 -1, -4. ,14 3 /13 0//
)) L('?"'$.:M4.':).:4(:D().4.$&. 4+ .4/ 2 ,11 4 44+ 1.2 ,4 2+1 0. -31 -,+ 4,- 4 .++ +//
8%40*. +%+(4 N*OP QRS TRU VOW RVX QS TTS XVV Y VRV YTR Y UOV SUQ W UQV TWU OQ TSY XRR

1Forestier en chef du Québec, 2010
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QQ L('?"'$.:M4.':).:4(:D().4.$&. -3 1// 1// 4 4++ ,// 01 -// / +0 3// / -/ /// 4 142 ///
8%40*. +%+(4 N*OP QSQ XVR QXY TVR YR VOT VVR Q UUQ VRR UYS WRR U QUR TRR WR RRR VOO VRR YX VRT VVR

1MRNF « Répertoire des bénéficiaires de CAAF sur les forêts publiques du Québec », 2010
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*Possibilité - Attributions
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2.<&3% 8()* +,-$&!.-/ 0% $=&!.$.1"!.-/ 0% $" 4"!.Y3% $.</%&1% %/ 2-3{! ;&#$.6&%
)

Note : le dépassement des années 2002 à 2005 s’explique par le fait que les données
d’utilisation sont comparées à la possibilité actuelle après coupures.

1MRNF « Statistiques et conjoncture », 2010
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5.2 SYNTHÈSE RÉGIONALE DES DISPONIBILITÉS EN BIOMASSE FORESTIÈRE
RÉSIDUELLE SUR LES FORÊTS PRIVÉES

Les tableaux qui suivent présentent les disponibilités en biomasse forestière sur les
forêts privées

!"#$%"& 8(R* &!.$.1"!.-/ Z.1!-3.6&% 0% $" 4"!.Y3% $.</%&1% %/ 2-3{! ;3.,+% ?4:B)
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/%''$2$4$+"

[.0$440'

!"6%4+.

[.0$440'

^ ). 4(

?%''$2$4$+"

YRRY:YRRO . ,0, 3./ 1 ,,0 +// +-X 2 +-3 /// . 4/2 ,// ,.X

YRRO:YRRU . ,0, 3./ 1 -13 ,// ,3X 2 +-3 /// 1 +14 3// ,4X
YRRU:YRRV . ,0, 3./ 1 /14 /// ,/X 2 +-3 /// . /4+ /// ,1X
YRRV:YRRW . ,0, 3./ 1 34- 1-4 ,1X 2 +-3 /// 1 ,22 0,. ,/X
YRRW:YRRX . ,0, 3./ 1 4/, 4/+ ,4X 2 +-3 /// 1 2.4 3., 2+X
YRRX:YRRT . ,0, 3./ 3 3.0 01. .+X 2 +-3 /// 1 12- .2- 2.X

2.<&3% 8('* +,-$&!.-/ 0% $=&!.$.1"!.-/ 0% $" 4"!.Y3% $.</%&1% %/ 2-3{! ;3.,+%
)

Le pourcentage d’utilisation de la matière ligneuse par rapport à la possibilité calculée
en forêt privée est très variable par région. Ainsi, pour la période 2005 à 2008, la région
du Saguenay-Lac-St-Jean a une utilisation des résineux dépassant la possibilité
calculée. Le détail comparatif entre possibilité et utilisation de la matière ligneuse par
région pour cette période est présenté au tableau suivant.
1MRNF « Statistiques et conjoncture », 2010
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!"6%4+.

[.0$440'

^ ). 4(

?%''$2$4$+"

QH 9(':5($&+:;(0,.&+ 0-3 3./ 1,4 ,2+ .4X 0.. /// 2/0 /23 21X
YH 5(#0.&(<:;(6 5($&+:=.(& 3/, 1// 1// +04 QOR^ -,3 1// -4- 14- ,+X
OH >(?$+(4.:@(+$%&(4.:

>A(0)$G,.:B??(4(6A.':

C'+,$. - --. ,// 4 240 +04 ,3X - 4-2 0// 4 .-4 313 ,-X

UH D(0,$6$. ,/3 +// 123 .1, 22X .-- ,// 304 ,,, ,.X
VH D%&+,"(4 C C
WH ;(-(4:;(&(0)$G,.:

;(0,.&+$).' ..3 3// 404 +20 3.X 4 4-, 2// ,+0 04, ,/X
XH I0+(%0($' 303 -// --, 4-3 .+X +-2 .// 2.+ ,+4 +/X
TH B2$+$2$:J"*$'6(*$&#0. -10 4// 4+3 ,13 ,1X .0. .// 34. //. .3X

SH >K+.:@%,) 441 2// 31 -0+ 3/X +3 .// -. 1+, 34X
QRH @%,):)0:E0"2.6 31 122 C 4 /2+ C
QQH L('?"'$.:_4.':).:4(:

D().4.$&. 3-2 0// -0+ +0. 04X 344 0// 4/- 443 33X
J%+(4 . ,0, 3./ 3 +0- /-2 2,X 2 +-3 /// 1 2-. +0, 2+X

Note : le calcul de la possibilité en forêt privée n’est pas disponible au moment de la
confection du rapport pour les régions de Montréal et du Nord-du-Québec

En utilisant les données récentes disponibles et en appliquant la même approche
d’estimation que lors de l’estimé de disponibilité effectué en 2007 pour le compte du Q-
WEB, nous obtenons les résultats suivants de disponibilité en biomasse sur les forêts
privées et publiques.

1MRNF « Statistiques et conjoncture », 2010
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!"#$%"& 8(A * 1.!&"!.-/ "5!&%$$% 0& ,-$&4% 0% #.-4"11% 1&3 $%1 2-3{!1 ;3.,+%1 %! ;&#$.6&%1 ?!4"B)

!"#$%& ,.#,%0?".
J%+(4 JDB

'(&' "6%,6.

D(''. ).'

"6%,6.'

J%+(4 JDB

(-.6 "6%,6.

D(''. ).'

[.0$44.'
JDB +%+(4

4= B6#CD6$%7CE6'A&%7 ..3 00+ 0. -,4 210 -20 4-+ ,.1 ,,+ /-3

-= D6F'&%6GCE6< D6$%7C
H&6% ,,. 02. 4-1 +04 0// +.2 1++ 1.3 4 3+0 34/

3= I6?$76*&CJ67$9%6*&C
I@6':$QA&C
K??6*6<@&#CL#7A$&

4 /2+ 41+ 4+. 12- 4 -.3 24/ -1+ /-+ 4 ./4 23+

1= M6'A$<$& 22. 34. 44/ 0/- ,,2 -4, -4, -2/ 003 1,,

.= M9%7A"6*

2= E6O6*CE6%6':$QA&C
E6'A&%7$:&# +,1 ,.- 4.3 ,31 4 /-+ 1+2 41/ 302 4 42+ ++-

,= R'769'6$# 222 24/ 443 413 ,,0 ,.3 44/ .+3 +0/ 332

+= K8$7$8$C
S"T$#<6T$%F'& ,,, 310 434 ,,/ 0/0 440 --2 1/0 4 43. .-+

0= IU7&CJ9A: 1,3 1.. ,2 .-4 .10 0,2 --- 3+/ ,,- 3.2

4/= J9A:C:'CN'"8&< 343 43/ 12 +3/ 3.0 02/ -21 -./ 2-1 -4/

44= V6#?"#$&CY*&#C:&C*6C
M6:&*&$%& 3/2 /.2 .3 .0, 3.0 2.3 00 1,- 1.0 4-.

S976* 2 1,1 ,,0 4 /0- 4-- , .22 0/4 - 41. 0+. 0 ,4- ++2

Note : L’estimé inclut la biomasse résultant des opérations forestières, sous forme de
branches et houppiers avec leur écorce et leurs feuilles, ainsi que les volumes non
alloués, avec la biomasse qui y est associée sous forme de branches et houppiers,
également avec leur écorce et leurs feuilles. On ne fait donc aucune référence aux
résidus de l’industrie de la transformation.

Comparativement à l’estimé fait en 2007, la masse totale disponible avec écorce est de
7,6 millions de tonnes anhydres annuellement, alors que l’estimé de 2007 établissait une
disponibilité de 6,9 millions de tonnes anhydres. Ceci s’explique par le fait que notre
estimé inclut les volumes résultant de l’exploitation et les volumes non alloués. Ainsi,
même si le niveau de récolte diminue, il est compensé par un volume non alloué plus
important, plus la biomasse qui y est associée.
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5.3 PRODUITS DÉRIVÉS DE L’INDUSTRIE DE PREMIÈRE TRANSFORMATION
Les produits dérivés de l’industrie de première transformation qui pourraient être mis à la
disposition de projets énergétiques sont normalement les écorces, les sciures et les
planures. Dans la conjoncture actuelle et à venir, il est fort possible que les copeaux
invendus puissent faire partie de la matière disponible, dépendamment des solutions et
orientations qui seront données à l’industrie.

5.3.1 Disponibilités en écorces

Le tableau suivant présente l’évolution de la disponibilité en écorce de 2005 à 2007.

!"#$%"& 8(9* 0.1;-/.#.$.!+ %/ +5-35% 0% '778 [ '77X ?!4,B)

!"F$9%# 6:T$%$#7A67$O&# -//. -//2 -//,

4 C B6#CD6$%7CE6'A&%7 C4, ./- 4+ ,1. -+ -+0

- C D6F'&%6GCE6< D6$%7CH&6% C01 /.+ C44, 0+2 C3./ ,/4

3 C I6?$76*&CJ67$9%6*&CI@6':$QA&CK??6*6<@&#CL#7A$& C3/ 042 C3/ ,12 C444 --,

1 C M6'A$<$& &7 <&%7A& :' N'"8&< 443 31/ 4-, 4-. 41/ ,0.

. C M9%7A"6*P M9%7"A"F$& - ,24 C0 /./ C4/ 33+

2 C E6O6*CE6%6':$QA&CE6'A&%7$:&# 3- ,+/ 2/ 1-4 41 2.,

, Z R'769'6$# .1 ,10 C+, 121 4/ ---

+ C K8$7$8$CS"T$#<6T$%F'& C1/ 44/ C+, 2-+ C442 ,+1

0 C IU7&CJ9A: 21 0/3 41 442 30 4.+

4/ C J9A:C:'CN'"8&< C-/ ,33 . -3. C14 1++

44 C V6#?"#$&CY*&#C:&C*6CM6:&*&$%& 3 -+0 4, .24 C-. 0+.

S976* 2+ ./3 C+0 2,4 C1-3 1/-

Cette information démontre clairement le déficit global concernant les écorces, lequel va
en s’accentuant.

5.3.2 Disponibilité en sciures et planures

1MRNF « Statistiques et conjoncture », 2010
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Le tableau suivant présente l’évolution de la production et de l’utilisation des sciures et
planures de 2003 à 2005 (en milliers de tma).

!"#$%"& 8()7* +,-$&!.-/ 0% $" 0.1;-/.#.$.!+ 0%1 15.&3%1 %! ;$"/&3%1 ?!4"B)

5%**($,. ).'

56$0,.' .+ ,(2%+0,.'

YRRO YRRU YRRV

!"#$%&'( )&'$**'# S976* !"#$%&'( )&'$**'# S976* !"#$%&'( )&'$**'# S976*

/,%)06+$%& .'+$*". N/P 4 0.4 -02 - -1, 4 +0, 3// - 40, 4 +.0 3/, - 42.

B0+,.' ?,%)06+.0,' N!P 3., -+/ 23, 3., -+/ 23, 3., -+/ 23,

!"#$%&'&($)* +,- 4,2 3, -43 -34 32 -2, 4-, -, 4.1

.&(/(*'&($) ()01*&%(2//2 +!- 4 2/, -24 4 +2+ 4 ,3/ -3. 4 02. 4 .., -4/ 4 ,22

.&(/(*'&($) 3)2%43&(512 +6- 321 .0 1-3 3/- 23 32. 3./ +. 131

74%(8$/2 +6)*'89'42- +7- 1/3 -+ 134 3-+ -+ 3.2 3-/ -+ 31,

6:#$%&'&($)* +;- 44/ 3- 414 44+ 4+ 432 442 -/ 432

<(*#$)(=(/(&3 +>?@?,A!A6A7A
;- / -31 -31 + -,3 -+/ / -,3 -,3

Source : MRNF

Dans ce tableau préparé par le ministère pour 2003 à 2005, on note une disponibilité
nulle des sciures et planures de résineux et une disponibilité stable des sciures et
planures de feuillus.

1MRNF « Statistiques et conjoncture », 2010
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Le tableau suivant présente la production estimée en sciures-planure de l’industrie
primaire pour les années 2006 et 2007, distribuée par région. Les facteurs utilisés pour
cette estimation sont déduits des résultats globaux du portrait statistique de 2009, soit :

Un taux moyen de rendement matière de 4,45 m!/mpmp en 2006 et de 4,52 en

2007 (basé sur les données du portrait statistiques 2009)

Un taux moyen de production de sciures-planures de 0,26 TMA/mpmp pour les

deux années (basé sur les données du portrait statistique 2009)

!"#$%"& 8())* ;3-0&5!.-/ 3+<.-/"$% 0% 15.&3%1 %! ;$"/&3%1 %/ '77R %! '77X ?!4"B)

3NGFPVQ IJGIPHLNJQ| '77R '77X

: ;"0C="-/4CT"&5%/4 :'9 J'F ::@ JA8

' =",&%/"\CT"3 ="-/4CO%"/ AJ8 '9R AF: :FJ

A
P"1-4"$%C^"4-./"$%CPQ"&7-c5%CV11"$"3Q%0C
a045-%

AA@ 8D@ A8A F@J

F L"&5-3-% 'FJ 99@ '8' FJF

9 L./45+"$ JR8 D'D

D T"]"$CT"/"&7-c5%CT"&5%/4-7%0 D: A:' AR @:D

@ B&4".&"-0 :FR DF: :A: ''8

R V#-4-#-C!+6-03"6-/,&% 'FD 8@8 ':: 8RA

J Pm4%C^.57 :98 @88 ::F A9D

:8 ^.57C7&Ce&+#%3 :88 8@9 @J 9A'

:: H"01+0-%Cw$%0C7%C$"CL"7%$%-/% FF F:@ A@ F:@

!.4"$ : R99 888 : 9@R 888

x ) Regroupements du forestier en chef

En examinant les données plus récentes du portrait statistique par rapport à 2003, on
observe une diminution de la production des sciures et planures de 18% en 2006 et de
30% en 2007. Dans les faits, cette baisse de production dépasse largement la
disponibilité calculée pour les années 2003 à 2005. Comme facteur aggravant de la
situation, les projets émergents de production de granules ont créé une demande
nouvelle pour les sciures et planures, en compétition pour cette ressource avec les
usines de panneaux. Cependant, les difficultés vécues par le secteur forestier se sont
traduites par diverses fermetures définitives d’usines, contrebalançant ainsi la baisse de
production et créant une situation très volatile.

1MRNF « Statistiques et conjoncture », 2010
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5.3.3 Discussion sur les disponibilités

Pour donner une perspective de la situation des produits dérivés, nous donnons ci-après
les points saillants d’une conversation tenue avec monsieur Xavier Robidas, de
l’Association des producteurs de copeaux du Québec:

",.1 %@!%3/% 3%5&%.$$.)

L./0-%&5 *.#-7"0h 7-5%34%&5 ,+/+5"$ 7% $vV00.3-"4-./ 7%0 15.7&34%&50 7% 3.1%"&Y 7& e&+#%3h
/v"]"-4 1"0 7% 3.61-$"4-./ 5+,-./"$% o k.&5 o 45"/06%445% 3./3%5/"/4 $%0 15.7&-40 7+5-]+0
7v&0-/%0 7% 03-",%y -$ " 3%1%/7"/4 1& 7+35-5% ]%5#"$%6%/4 $" 0-4&"4-./h o $" 2.-0 ,$.#"$%6%/4 %4
1"5 ,5"/7 0%34%&5 4%55-4.5-"$y

• b"/0 $%0 ,5"/7%0 $-,/%0h $" 0-4&"4-./ 7%0 15.7&-40 7+5-]+0 7v&0-/% +].$&% 5"1-7%6%/4 %4 $%0
04"4-04-d&%0 3.61-$+%0 5-0d&%/4 7% /% 1"0 5%15+0%/4%5 $" 5+"$-4+ 1.&5 45c0 $./,4%610(

• U5.7&-40 7+5-]+0 %/ ,+/+5"$ )

o =-4&"4-./ "34&%$$% ) -$ \ " %/ ,+/+5"$ &/ 0&51$&0 "34&%$ 7%0 15.7&-40 7+5-]+0( P%
0&51$&0 %04 7+ko ,+/+5"$-0+ 7"/0 $% ;"0C=4CT"&5%/4 %4 $" H"01+0-%(

o =-4&"4-./ 15+]-0-#$% ) &/% 2.-0 d&% $" 0-4&"4-./ 7& 6"53Q+ 7& #.-0 7v &]5% 0%5"
5%75%00+%h -$ \ "&5" &/ 0&51$&0 7% 15.7&34-./ 7% 15%0d&% 4.&0 $%0 15.7&-40
7+5-]+0 7"/0 15%0d&% 4.&4%0 $%0 5+,-./0( T" 0.$&4-./ +]-7%/4% 1.&5 $% 2&4&5 %04
&/% $-#+5"$-0"4-./ 7% $" 3.66%53-"$-0"4-./ 7%0 15.7&-40 7+5-]+0h o 7+2"&4 7%
d&.-h $v-/7&045-% 7& 03-",% 5-0d&% 2.54 7% /% 1"0 #+/+2-3-%5 7% $" 5%15-0%
+3./.6-d&%( P%3- 1%56%445"-4 1"5 "-$$%&50 7v"-7%5 o 3./0.$-7%5 $% 6"53Q+ 7% $"
#-.6"00%h k&04-2-"/4 7"/0 &/ 0%3./7 4%610 $v.5,"/-0"4-./ 7% $" 5+3.$4% 7%
#-.6"00% 2.5%04-c5%( T% /.&]%"& 15.k%4 7% $.- 0%6#$% "$$%5 7"/0 $% #./ 0%/0h %/
-/3$&"/4 7%0 6.7-2-3"4-./0 4%$$% d&% $v%Y%614-./ 7% 1%56-0 1.&5 $%0
6.7-2-3"4-./0 "&Y +d&-1%6%/40h $"-00"/4 .#$-,"4.-5% $% 1%56-0 1.&5 $v.1+5"4-./h
o 7%0 2-/0 7% 4"5-2-3"4-./ %4 7% 0&-]- M7./3 7"/0 &/ .#k%34-2 /./ 3.%53-4-2N(

• T%0 3.1%"&Y )

o =-4&"4-./ "34&%$$% ) -$ \ " "34&%$$%6%/4 &/ 0&51$&0h "$.50 d&% $%0 03-%5-%0
6%6#5%0 7% $v"00.3-"4-./ .1c5%/4 o 98t 7% $%&5 3"1"3-4+ ,$.#"$% %4 $-]5%/4 D9t
7%0 #%0.-/0 4.4"&Y %/ 3.1%"&Yh $%0 "&45%0 0.&53%0 7% 3.1%"&Y +4"/4 $% #.-0
5./7 %4 $%0 15.]%/"/3%0 %Y4+5-%&5%0 "& e&+#%3( =%$./ $v+4"4 7%0 2%56%4&5%0h
$v-61.54"/3% 7%0 0&51$&0 0%5" 1$&0 .& 6.-/0 -61.54"/4%h 7./4 /.4"66%/4 7"/0
$% ;"0C=4CT"&5%/4sH"01+0-%h 0&#-00"/4 &/ -61.54"/4 0&51$&0 7%1&-0 d&%$d&%0
"//+%0h .& $%0 5+,-./0 7%0 T"&5%/4-7%0h T"/"&7-c5% %4 L"&5-3-%h 7./4 $"
0-4&"4-./ %Y3+7%/4"-5% %04 1$&0 5+3%/4%( V& /-]%"& 7& =",&%/"\sT"3C=4CO%"/h $%0
3.1%"&Y 7v+1-/%44% /.-5% %4 7% 1-/ ,5-0 45.&]%/4 15%/%&5 1.&5 4.&4% $"
15.7&34-./ %4 $% 0&51$&0 %04 01+3-2-d&% "& 0"1-/h d&- %04 6.-/0 "115.15-+ "&
15.3+7+ [5"24 &4-$-0+ o $v&0-/% =X[ M!5&04 X&/7 35++ o $v.5-,-/% 1"5 V#-4-#-C
;._"4%5N

o =-4&"4-./ 15+]-0-#$% ) $" 0-4&"4-./ 7& #.-0 7v &]5% 3.66%/3% o 0% 5%75%00%5 %4 -$
%04 15.#"#$% d&% $%0 03-%5-%0 7% #.-0 7v &]5% 4%/4%5./4 7% 5%45.&]%5 $%&5
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]-4%00% 7% 35.-0-c5%h 3% d&- 0% 45"7&-5" 1"5 &/ 0&51$&0 -61.54"/4 7% 15.7&-40
7+5-]+0h 7./4 0&54.&4 $%0 3.1%"&Y( =- $% ,.&]%5/%6%/4 "00.&1$-4 0%0 /.56%0h 3%
d&- %/]-0",%"#$% 0%$./ $% /.&]%"& 15.k%4 7% $.-h -$ %04 1$"&0-#$% d&% $% 6"53Q+
7%0 3.1%"&Y 0% 3./3%/45% 0&5 $v+1-/%44% /.-5% %4 d&% $%0 3.1%"&Y 7%0 "&45%0
%00%/3%0 0.-4 7-5-,+ ]%50 7v"&45%0 6"53Q+0h 7./4 3%$&- 7% $v+/%5,-%(

• T%0 03-&5%0 %4 1$"/&5%0 )

o =-4&"4-./ "34&%$$% ) $%0 03-&5%0 %4 1$"/&5%0 0% 45.&]%/4 "34&%$$%6%/4 %/ 0-4&"4-./
45c0 ].$"4-$% %/ 5"-0./ 7% $v-61"34 7%0 15.7&34%&50 7% ,5"/&$%0h 3% 6"53Q+ +4"/4
$&-C6n6% 45c0 ].$"4-$%( z 45c0 3.&54 4%56%h $% 6"53Q+ 7%0 ,5"/&$%0 " 0&#- &/%
3./45"34-./h 0% 5%2$+4"/4 1"5 &/% 7-01./-#-$-4+ %/ 03-&5%0 %4 1$"/&5%0( T"
].$"4-$-4+ 7% 3% 6"53Q+ %04 %/ 1"54-% 7&% "& 2"-4 d&v-$ /v\ " 1"0 7% 6"53Q+ $.3"$
1.&5 3% 15.7&-4 %4 d&v-$ 7+1%/7 7% $v%Y1.54"4-./(

o =-4&"4-./ 15+]-0-#$% ) 3% 6"53Q+ 7%6%&5%5" ].$"4-$% o 3.&54 %4 6.\%/ 4%56%h %/
2./34-./ 7% $v+].$&4-./ 7& 6"53Q+ 7% $" ,5"/&$%( T% 6"53Q+ 7%]5"-4 0% 04"#-$-0%5
o $./, 4%56%(

• T%0 +3.53%0 )

o =-4&"4-./ "34&%$$% ) -$ 0v",-4 7& 15.7&-4 15+0%/4"/4 $% 6.-/0 7% 7-01./-#-$-4+ 7"/0
15%0d&% 4.&4%0 $%0 5+,-./0h 0"&2 $" H"01+0-%( b"/0 1$&0-%&50 5+,-./0h ./ 0v"22"-5%
6n6% o 5+3&1+5%5 $%0 ]-%&Y 4"0 7v+3.53%(

o =-4&"4-./ 15+]-0-#$% ) $% 7+2-3-4 7v+3.53% 1%50-04%5" 7"/0 $v"]%/-5 15+]-0-#$%(

5.4 LES COÛTS D’EXPLOITATION DE LA BIOMASSE

Les coûts d’exploitation présentés ci-après ont été tirés directement de l’étude du Q-
WEB, avec une simple mise à jour. Deux approches sont présentées, soit :

Une exploitation optimisée visant une récolte de 100 000 tonnes anhydres
annuellement,
Une exploitation de plus petite envergure, de l’ordre de 20 000 tonnes anhydres
annuellement et dont certains équipements ne seraient pas utilisés à 100% de
rendement.

Rappelons que le rapport produit pour le Q-WEB considérait les cinq scénarios de
récolte suivants :

La récupération par déchiquetage au bord des chemins de la biomasse
accumulée sur les sites d’ébranchage le long des chemins;
La mise en fagot des mêmes ébranchages le long des chemins;
La récupération sur les parterres, débardage au chemin et déchiquetage au bord
du chemin;

1 Le directeur général, Association des producteurs de copeaux du Québec, juin 2010
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La récupération intégrée sur les parterres, incluant le bois marchand et la
biomasse;
La récupération des résidus de parterre par la méthode de mise en fagots.

Il est à noter que les coûts estimés n’incluent pas les coûts de voirie, de planification et
de redevances. Nous présentons les données sur la base des tonnes anhydres.
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4= B9A: :&# <@&T$%#b :"<@$^'&76F& / / / / 4 4 / 1 -. -.- - /// /// _ 32P/0 _

-= B9A: :&# <@&T$%#b ;6F97# / / 4 / / 4 - / + 20, 4 -// /// _ .+P01 _

3= !"#$:'# :& ?6A7&AA&b :"86A:6F&C:"<@$^'&76F& 4 4 / / 4 4 / 1 -1 0/+ - 0// /// _ 24P32 _

1= !"#$:'# :& ?6A7&AA&b 8$**&# &7 :"<@$^'&76F& 4 4 / 4 4 4 3 4 -1 0/+ 3 3// /// _ 2-P0. _ 3,P2, _

.= !"#$:'# :& ?6A7&AA&b T$#& &% ;6F97# / 4 4 / / 4 4 / , 2.3 4 1// /// _ 01P31 _

3$'+(&6. *%<.&&. ` QRR a$4%*G+,.'

4= B9A: :&# <@&T$%#b :"<@$^'&76F& / / / / 4 4 / . -. -.- - -// /// _ 1,P1, _

-= B9A: :&# <@&T$%#b T$#& &% ;6F97# / / 4 / / 4 - / + 20, 4 -// /// _ 2+P32 _

3= !"#$:'# :& ?6A7&AA&b :"86A:6F&C:"<@$^'&76F& 4 4 / / 4 4 / . -1 0/+ 3 -// /// _ ,-P,1 _

1= !"#$:'# :& ?6A7&AA&b 8$**&# &7 :"<@$^'&76F& 4 4 / 4 4 4 1 - -1 0/+ 3 +// /// _ ,4P13 _ 10P/2 _

.= !"#$:'# :& ?6A7&AA&b T$#& &% ;6F97# / 4 4 / / 4 - / , 2.3 4 2// /// _ 4/.P+0 _

3$'+(&6. *%<.&&. ` QVR a$4%*G+,.'

4= B9A: :&# <@&T$%#b :"<@$^'&76F& / / / / 4 4 / , -. -.- - +// /// _ .0P-4 _

-= B9A: :&# <@&T$%#b T$#& &% ;6F97# / / 4 / / 4 3 / + 20, 4 1// /// _ ,+P/+ _

3= !"#$:'# :& ?6A7&AA&b :"86A:6F&C:"<@$^'&76F& 4 4 / / 4 4 / , -1 0/+ 3 ,// /// _ +1P1+ _

1= !"#$:'# :& ?6A7&AA&b 8$**&# &7 :"<@$^'&76F& 4 4 / 4 4 4 . 3 -1 0/+ 1 3// /// _ +/P40 _ 2/P+/ _

.= !"#$:'# :& ?6A7&AA&b T$#& &% ;6F97# / 4 4 / / 4 3 / , 2.3 4 0// /// _ 44,P+4 _

1QWEB « Étude de préfaisabilité-Projet de bioénergie forestière, juillet 2007
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On observe des coûts très variables selon le scénario retenu, ne laissant comme
alternatives intéressantes que la récolte des accumulations de biomasse le long des
chemins forestiers ainsi que la récolte intégrée. De même, la récolte de biomasse à
cette échelle est sensible à la distance et ne serait envisageable que pour les distances
inférieures à 100 kilomètres, en concentrant idéalement la récupération en deçà de 50
kilomètres.

À noter que le coût de récupération variera également selon les spécifications de la
biomasse à récupérer. Une récupération de biomasse sans écorce par exemple
augmentera considérablement le coût. De même, le coût de la récupération de résidus
de parterre pourra baisser sensiblement sur les sites d’exploitation des feuillus où les
volumes de qualité pâte sont laissés sur place.
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4= B9A: :&# <@&T$%#b :"<@$^'&76F& / / / / - - / 1 4// /// 3 -// /// _ -2P3+ _

-= B9A: :&# <@&T$%#b T$#& &% ;6F97# / / 44 / / 3 + / 4// /// + /// /// _ .4P03 _

3= !"#$:'# :& ?6A7&AA&b :"86A:6F&C:"<@$^'&76F& 1 1 / / - 3 / , 4// /// , 0// /// _ .-P4, _

1= !"#$:'# :& ?6A7&AA&b 8$**&# &7 :"<@$^'&76F& 1 1 / 1 - - . - 4// /// 0 1// /// _ .,P4+ _ -+P10 _

.= !"#$:'# :& ?6A7&AA&b T$#& &% ;6F97# / 0 43 / / 1 + / 4// /// 43 -// /// _ +.P,. _

3$'+(&6. *%<.&&. ). +,(&'?%,+ ` QRR a$4%*G+,.'

4= B9A: :&# <@&T$%#b :"<@$^'&76F& / / / / - - / . 4// /// 3 1// /// _ 31P2- _

-= B9A: :&# <@&T$%#b T$#& &% ;6F97# / / 44 / / 3 44 / 4// /// + +// /// _ .+P,. _

3= !"#$:'# :& ?6A7&AA&b :"86A:6F&C:"<@$^'&76F& 1 1 / / - 3 / 44 4// /// 0 /// /// _ 2/P14 _

1= !"#$:'# :& ?6A7&AA&b 8$**&# &7 :"<@$^'&76F& 1 1 / 1 - - + 1 4// /// 4/ ,// /// _ 23P3- _ 32P,- _

.= !"#$:'# :& ?6A7&AA&b T$#& &% ;6F97# / 0 43 / / 1 44 / 4// /// 43 0// /// _ 01P44 _

1QWEB « Étude de préfaisabilité-Projet de bioénergie forestière, juillet 2007
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3$'+(&6. *%<.&&. ). +,(&'?%,+ ` QVR a$4%*G+,.'

4= B9A: :&# <@&T$%#b :"<@$^'&76F& / / / / - - / , 4// /// 1 /// /// _ 13P44 _

-= B9A: :&# <@&T$%#b T$#& &% ;6F97# / / 44 / / 3 4. / 4// /// 0 +// /// _ 2.P,0 _

3= !"#$:'# :& ?6A7&AA&b :"86A:6F&C:"<@$^'&76F& 1 1 / / - 3 / 41 4// /// 0 +// /// _ 2+P04 _

1= !"#$:'# :& ?6A7&AA&b 8$**&# &7 :"<@$^'&76F& 1 1 / 1 - - 44 . 4// /// 44 ,// /// _ 20P2. _ 1.P-- _

.= !"#$:'# :& ?6A7&AA&b T$#& &% ;6F97# / 0 43 / / 1 4. / 4// /// 41 0// /// _ 4/-P,3 _

On observe dans ces résultats que des opérations optimisées permettent de considérer des approvisionnements plus éloignés que
les opérations de base, incluant la récupération de biomasse dans un rayon de 100 kilomètres dans certains cas et plus loin encore
en ce qui concerne la récupération facile de biomasse le long des chemins forestiers.
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6. EXEMPLES D’USINES CONVERTIES À LA
PRODUCTION D’ÉNERGIE OU À LA FABRICATION DE
PRODUITS ÉNERGÉTIQUES

Le tableau ci-après présente une liste avec une description sommaire de projets de
conversion d’usines à la production d’énergie ou encore à la fabrication de produits
forestiers énergétiques.
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1Wood Pellet Association of Canada et recherches internes
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La majorité de ces projets ne sont pas encore réalisés ou opérationnels. Ceux qui ont
été réalisés le sont depuis peu et sont en rodage. D’autres ont été réalisés pour agir
comme débouchés pour les sous-produits d’usines de première et de 2e transformation
du bois en l’absence d’autres alternatives. On ne peut donc tirer de conclusions fermes
sur leur niveau de réussite à long terme ni sur les conditions optimales qui peuvent
garantir le succès de nouveaux projets qu’on pourrait implanter au Québec entre autres
et en particulier dans le cadre de la conversion de scieries. De plus, dans de nombreux
cas, ils ont pu se matérialiser grâce à des programmes de subventions.

Parmi les conditions gagnantes des projets dans cette filière, on peut mentionner les
suivantes :

Cogénération :

Alimentation en matière première constituée de sous-produits d’usine
(localisée sur place ou à proximité) ou encore de biomasse forestière mais à
un coût comparable (conditions optimales);
Prix payé pour l’énergie en relation avec le coût de production;
Niveau de production relativement élevé;
Contrats à long terme avec les fournisseurs de matière première ainsi
qu’avec les clients;

Granules de bois densifié :

Alimentation constituée surtout de sous-produits d’usine ou encore de
matière première forestière à faible coût (comme en Colombie-Britannique,
sans droit de coupe) et en volume important;
Facilités de transport des produits en volume élevé;
Capacité de transformation élevée;
Investissement limité (utilisation d’infrastructures existantes), idéalement
intégré avec des facilités de transformation du bois en opération;
Marchés bien identifiés et établis (contrats de vente à long terme) avec des
prix adéquats;
Facilités de transport adéquates et/ou proximité des marchés;

Granules de bois torréfié :

Alimentation en matière première constituée de sous-produits d’usines ou de
matière première forestière à coût raisonnable;
Capacité de production élevée;
Investissements limités (utilisation d’infrastructures existantes), idéalement
intégré avec des facilités de transformation du bois en opération;
Marchés (en émergence) bien identifiés et établis (contrats à long terme);
Investissement limité (utilisation d’infrastructures existantes), idéalement
intégré avec des facilités de transformation du bois en opération;
Facilités de transport adéquates et/ou à distance raisonnable des marchés;

Bûches de bois densifié :
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Alimentation en matière première constituée de sous-produits d’usines ou de
matière première forestière à coût raisonnable (opérations forestières
intégrées, conditions d’opération, faible distance de transport);
Capacité de production moyenne;
Investissements limités (utilisation d’infrastructures existantes), idéalement
intégré avec des facilités de transformation du bois en opération;
Marchés bien identifiés et établis (contrats à long terme), idéalement en
partenariat avec un producteur bien établi avec son réseau de distribution;

Biomasse énergétique :

Matière première constituée surtout de bois ronds localisés à une distance
raisonnable;
Opérations forestières intégrées;
Principe d’établissement du prix : coût marginal de récolte de la biomasse

par rapport aux opérations régulières/profit marginal;
Investissements limité (utilisation d’infrastructures existantes);
Opérations intégrées à une usine existante ou volume élevé;
Clientèle garantie par contrat à long terme.

Parmi les exemples connus au Québec et pour lesquels il est possible de donner une
opinion sur les principales conditions de succès possible, on peut mentionner :

Projet de chauffage à la biomasse de la Coopérative forestière de la Matapédia
(Énergie CFM) :
o Organisme coopératif oeuvrant déjà dans le secteur forestier : la récolte de

biomasse devient un complément aux activités régulières tout en permettant
de réduire les coûts de ces derniers et de créer ou de préserver des emplois;

o Volonté communautaire très forte, incluant celle des institutions, de favoriser
l’utilisation des ressources régionales disponibles et de créer des emplois;

o Programmes de subventions couvrant aussi bien les volets immobilisations
que Recherche & Développement;

o Disponibilité d’actifs immobilisés permettant de minimiser les
investissements;

o Disponibilité de matière première à proximité;

Projet de fabrication de granules de bois densifié de Boisaco (Sacré-C ur) :
o Entreprise coopérative oeuvrant déjà dans le secteur industriel forestier : la

fabrication de granules devient donc une valeur ajoutée aux sous-produits
des usines existantes pour lesquels les débouchés et la valeur étaient limités
(intégration des activités);

o Volonté communautaire très forte, incluant celle des institutions, de favoriser
l’utilisation des ressources régionales disponibles et de créer des emplois;
possibilité qu’un programme régional d’aide financière favorise l’utilisation de
granules pour le chauffage résidentiel;

o Disponibilité d’actifs immobilisés permettant de minimiser les
investissements;
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o Disponibilité de matière première à proximité et à coût raisonnable;

Projet de fabrication de granules de bois densifié de Groupe Cédrico à Lac-aux-
Saumons :
o Entreprise privée oeuvrant déjà dans le secteur industriel forestier : la

fabrication de granules devient donc une valeur ajoutée aux sous-produits
des usines existantes pour lesquels les débouchés et la valeur étaient limités
(intégration des activités);

o Volonté communautaire de favoriser l’utilisation des ressources régionales
disponibles et de créer des emplois;

o Disponibilité d’actifs immobilisés importants (usine de sciage et de rabotage
fermée) permettant de minimiser les investissements;

o Disponibilité de matière première à proximité et à coût raisonnable.
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7. CONCLUSIONS

Les principales conclusions de cette étude sont les suivantes:

• Les produits énergétiques identifiés comme ayant un potentiel pour l’un ou
l’autre des cas types analysés mais dont le niveau d’intérêt varie d’un cas type à
l’autre sont: les granules de bois densifié et torréfié, les granules de bois
densifié, les bûches de bois densifié, la biomasse énergétique, la
production de vapeur et les copeaux de bois torréfié;

• Dans le cadre de la production d’énergie ou de produits énergétiques, les actifs
des usines en fonction ou ayant cessé leurs opérations sont constituées
principalement du terrain, des bâtiments, des facilités d’entreposage, des
écorceurs, des déchiqueteuses, des broyeurs, des bouilloires et des facilités de
manutention;

o Pour les usines ayant cessé leurs opérations depuis un certain temps,
les équipements ont, dans plusieurs cas, été vendus en totalité ou en
majorité; il ne reste alors que le ou les bâtiment(s) et le terrain dont le niveau
d’aménagement varie d’une usine à l’autre; ces usines offrent un certain
niveau d’intérêt mais surtout pour la biomasse énergétique comme
telle;

o Les usines fermées récemment et ayant encore les équipements et facilités
clés identifiées dans ce rapport offrent un meilleur potentiel en regard des
objectifs poursuivis et pour une gamme plus grande de produits;

o Les usines opérationnelles de taille moyenne, selon les critères établis
pour les usines de bois résineux (100 à 400 000 m3) et de bois feuillus (25 à
50 000 m3), encore de grande taille, offrent encore un meilleur potentiel
car il y a alors plusieurs avantages: disponibilité d’équipements de
manutention (comme pour le séchage, le chargement et le déchargement
des camions et l’entretien de la cour) sur le même site dont on peut optimiser
le temps d’utilisation, supervision immédiate, donc meilleur contrôle,
élimination du coût de transport à tout le moins de la biomasse générée par
les opérations régulières, pesage, etc., donc synergie et diminution des
coûts;

o Les très petites usines (10 à 50 000 m3 pour les bois résineux et 5 à 25 000
m3 pour les bois feuillus) offrent un potentiel très limité en regard de la
filière énergétique sauf pour un projet de biomasse énergétique de
moyenne envergure: cour pour l’entreposage de la matière première et le
déchiquetage/broyage et bâtiment pour l’entreposage et le conditionnement
du produit.
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Dans ce contexte, on peut envisager : l’utilisation de
déchiqueteuses/broyeurs mobiles, de chargeurs sur roues et de camions
desservant plusieurs sites du même genre, ce qui pourraient permettre
d’obtenir un prix de revient acceptable pour des projets de chauffage à la
biomasse. Un volume trop faible ferait toutefois augmenter les frais variables
et baisser le taux d’utilisation des équipements. De plus, la qualité du produit
fini (uniformité de la granulométrie et surtout du taux d’humidité visée)
pourrait laisser à désirer par manque de contrôle. Par ailleurs, une
augmentation significative des coûts des autres sources d’énergie donnerait
une marge de man uvre monétaire pour régler à tout le moins la
problématique du prix de revient; de plus, la récente modification du
programme de subvention de l’Agence d’efficacité énergétique règle déjà une
partie significative de cette problématique. On pourrait éventuellement
envisager d’y implanter une petite unité de fabrication de bûches ou même
de granules de bois densifié alimentée par des sous-produits d’usine ou
encore par de la biomasse forestière mais il faudrait y transporter 100% de la
biomasse requise, ce qui augmenterait d’autant plus également le prix de
revient; une subvention à la conversion des systèmes de chauffage
traditionnels aux systèmes aux granules pourrait permettre d’obtenir un prix
de revient énergétique compétitif;

• On ne peut que rarement juger du potentiel réel d’une usine si on limite
l’analyse à son environnement immédiat (équipements, facilités,
approvisionnement direct, etc.) :

On doit déborder et l’analyser dans son ensemble
(approvisionnement régional (volume, qualité, essences, coût) projets
régionaux dans le secteur énergétique, intérêts complémentaires des
propriétaires par rapport aux opérations actuelles de l’entreprise, marchés
(progression, volume, qualité, prix, accès), facilités de transport, etc.;

• Au niveau des cas types, l’usine de Bois Nobles Kanenda, usine de bois feuillus,
de grande taille et opérationnelle offre un très bon potentiel pour une gamme
élargie de produits énergétiques. Celle de HCN, usine de bois résineux, de taille
moyenne et fermée récemment offre un potentiel intéressant mais légèrement
moindre. Quant à l’usine d’Éloi Moisan Inc. elle offre un potentiel
significativement plus faible mais tout de même intéressant en raison de son
environnement;

• Le coût de la biomasse forestière est relativement élevé si on envisage la
fabrication et l’utilisation de granules ou de bûches de bois densifié; cette
problématique est toutefois moins accentuée si on envisage la production et
l’utilisation de biomasse énergétique pour le chauffage. Ceci tient compte du coût
des autres sources d’énergie traditionnelles disponibles au Québec qui est
relativement faible; il faut donc garder le coût de la biomasse le plus bas possible
pour être compétitif:
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Il faut se limiter aux territoires situés à faible distance de transport,
aux peuplements où les types de travaux sylvicoles permettent de récolter
un fort pourcentage de biomasse, aux types d’opérations générant un fort
volume de biomasse livré aux chemins (arbres entiers ou en longueur),
etc.;

Il faut développer le principe de coupe intégrée, la biomasse étant un
produit parmi les autres;

Il faudrait que les exploitants forestiers considèrent la biomasse
comme un produit complémentaire: ils devraient idéalement imputer au
volume exploité pour la biomasse énergétique uniquement les coûts
supplémentaires qu’il occasionne plus une marge de profits et risques
(coût marginal-profit marginal) comme ils l’ont fait pour le peuplier lorsque
l’industrie des panneaux OSB s’est développée.
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8. RECOMMANDATIONS

Compte tenu des constats et conclusions de cette étude, et afin de développer la filière
énergétique à partir de la biomasse ligneuse et de profiter éventuellement de ses
impacts, nos principales recommandations au Groupe de travail sur le milieu rural
comme producteur d’énergie sont les suivantes:

Faire les démarches appropriées auprès des instances gouvernementales
aux niveaux provincial, régional (MRC) et municipal afin qu’elles mettent en
place des politiques favorisant l’utilisation de produits énergétiques à base
de biomasse, que ce soit pour le chauffage des bâtiments industriels,
commerciaux, institutionnels ou résidentiels ou encore pour les utilisations
industrielles (chauffage, production de vapeur, production d’énergie électrique,
chauffage des matériaux, etc.):

Création d’une masse critique en termes de volume pour obtenir un
prix de revient plus intéressant et des producteurs plus motivés;

Subventions à la conversion des systèmes de chauffage existants
au chauffage à la biomasse, aux granules, etc.;

Retombées économiques régionales : le chauffage à la biomasse est
celui qui génère, et de loin, le plus d’impacts économiques régionaux
particulièrement au niveau des emplois (moyenne d’un emploi par 2 400
tma exploitées selon le MRNF pour le chauffage à la biomasse et
d’un emploi par 1 320 tma pour le chauffage aux granules ou aux
bûches), que ce soit en forêt (80%), dans les centres de préparation, de
conditionnement et d’entreposage de la biomasse, lors du transport, etc.)
et ce, à long terme (en comparaison avec le pétrole, le gaz naturel et
l’électricité);

Faire les démarches appropriées auprès du MRNF pour l’inciter à rendre
disponible pour les projets reliés à l’énergie ou aux autres produits
émergents qui y sont reliés toute la biomasse disponible sous toutes ses
formes, incluant les sous-produits des usines, dans le respect des autres
utilisations actuelles ou potentielles générant une valeur ajoutée plus
élevée que les produits énergétiques:

Débouchés pour les copeaux des scieries dont l’offre a déjà commencé à
dépasser la demande, phénomène qui s’accentuera avec la reprise dans
la construction, donc de la production de bois sciés, et pour les bois de
trituration, incluant les branches et houppiers, dont la disponibilité est
élevée;
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Accentuer les programmes de recherche pour perfectionner les méthodes de
récolte, de traitement, de conditionnement et de transport de la biomasse et pour
développer des chaudières à la biomasse plus performante;

Faire une présélection des usines dont le potentiel énergétique ressort
comme le plus élevé sur la base des résultats des analyses effectuées et du
classement déjà établi dans le présent rapport:

Viser une bonne distribution inter régions (pas de concentration);

Considérer les facilités de transport disponibles (maritime, ferroviaire,
routier) en fonction des produits et marchés visés;

Faire l’identification des propriétaires/promoteurs qui ont des activités et
des intérêts complémentaires ou parallèles (amont et aval), les inciter à
considérer les produits énergétiques et les supporter à cet égard;

Faire une veille technologique et des études de marché annuelles:

Évaluer les opportunités pour les produits courants;

Identifier les produits émergents et leur potentiel (huiles pyrolytiques et
noir de carbone, nano-cellulose cristalline, bio-isoprène, xylitol, sorbitol,
bioéthanol cellulosique, éthanol cellulosique, méthanol, gaz de synthèse,
etc.), lesquels pourraient devenir des solutions des plus intéressantes,
complémentaires aux produits traditionnels, et ce, à court et moyen terme
(0 à 3 ans).
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ANNEXE A

LISTE DES CRITÈRES RETENUS POUR ÉVALUER LE POTENTIEL DES USINES
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ANNEXE A

Liste des critères retenus pour évaluer le potentiel des usines

2IWFQJ "VVJWHS !WT`PHI

/PT &QFVJ
) c WI`IJQ JV^FJIQ

' c `PFQ ^IPV_PVVN

: cTFS^J

) c4WVHJU

' c ;PI^W^Fd

: c .V^NGIN HQFVJ

.VMFaHJe UJ

VPT`IJ J^

GIPQQJHI

JS* )\'XLP

JS* '\)ALPf

)\'XLP
JS* ) \ 97LF ) g C

TL":'I" 157303SSS 0 0 0 3 45 '% 7 3 0K '% 1 4

/P &QFVJ 43/2 !KLJ MJ INOPU^J
4PMJ MJ

^IPV_PVVWGJ

+OPI_WGJ /P MJ UFGVJQ

MJ

LIPMHO^FPV

Colonne A: Nom d’usine

Certaines usines recensées sont fermées depuis 2005, par conséquent il se peut quelle
ait changé de nom. SVP l’indiquer dans la colonne A

Colonne B: No usine MRNF

Correspond au numéro d’usine de référence du MRNF

Colonne C: Type de récolte en forêt

Veuillez indiquer la méthode de récolte et de préparation des bois

1 = 100% Arbres entiers

2= 100% Bois tronçonnés

3= Mixtes soit proportion d’arbres entiers et proportion de bois tronçonnés. Si vous
connaissez le %, indiquez le

Colonne D: Mode de tronçonnage

Veuillez indiquer le principal mode de tronçonnage préconisé

1 = Manuel (scie à chaine)

2 = Portatif (tronçonneuse mobile)

3 = Intégré (tronçonneuse fixe annexé à la scierie)

Colonnes E, F, G : Type d’écorçage

Veuillez indiquer les types d’écorceurs utilisés (fraise, anneaux, tambour). Il se peut que
plus d’un type soit présent à l’intérieur de l’usine. De plus, si vous le pouvez, indiquer le
nombre d’écorceurs ainsi que leur grosseur pour chaque type que l’usine possède.

Colonne H : Nombre de lignes de production
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Veuillez indiquer le nombre total de lignes de production. Par exemple si l’usine
possède une ligne de récupération et une ligne de gros bois indiqué 2 dans la colonne
H.

$FGVJ ) $FGVJ ' $FGVJ : $FGVJ C +aHFL(
-L^FTFQN

?-BHF PH ?/BPV
+aHFL(

-L^FTFQN

?-BHF PH ?/BPV
+aHFL(

-L^FTFQN

?-BHF PH ?/BPV

6 2 0 + 7 + 7 +

) c 5hWIFP^ QFTLUJ OPHLJ

' c OhWIFP^ MPH`UJ OPHLJ

: c QOFJQ iHTJUUJQ

C c +aHWIIFQQJHQJQ \ MNOhFaHJ^JHQJQ

8c +aHWIIFQQJHQJQ \ MNOhFaHJ^JHQJQ j QOFJQ iHTJUUJQ

Rc NaHWIIFQQJHQJQ \ MN`F^JHQJQ ?JS* 004B

) c MN`F^JHQJ g QOFJQ THU^FLUJQ

' c QOFJQ g IH`WVQ THU^FLUJQ

) c QOFJQ IPVMJQ

' c OPH^JWHS

: c : ^n^JQ

) c QOFJQ IPVMJQ

' c QOFJQ g IH`WV

: c 5PH^JWHS

3JdJVMWGJ
0N`F^WGJ LIFTWFIJ

!KLJ MDNaHFLJTJV^
0N`F^WGJ QJOPVMWFIJ 0NUFGVWGJ

Colonnes I, J, K, L : Débitage primaire

Il y a 6 catégories possibles de lignes de production. Si l’usine compte deux lignes de
production ex : DDM4 et Canter-Twin

Colonnes M, N: Débitage secondaire

Advenant que les équarris sont débitées dans un équipement secondaire, veuillez
indiquer le type d’équipement dans la colonne M. Également, si cet équipement
dispose d’un système d’optimisation, indiquez-le par O pour oui ou N pour Non. Si vous
ne savez pas si l’équipement est optimisé ou non, laissez la case N en blanc. Par
exemple, l’usine possède un bull edger (déligneuse à scies multiples) avec une table
linéaire.

Colonnes O, P : Délignage

Si des débits possèdent de la flache ou que la scie de tête produit des dosses, veuillez
indiquer le type d’équipement dans la colonne O. Également, si cet équipement
dispose d’un système d’optimisation, indiquez-le par O pour oui ou N pour Non. Si vous
ne savez pas si l’équipement est optimisé ou non, laissez la case P en blanc. Par
exemple, l’usine possède une déligneuse à trois scies rondes et un optimiseur.



!" #$%&'" ()*+, (-./ 01234567 89":;- <=;->"3*%?@ A&BC". DA&BC".E #0F G<7
HBI/ J DG0KE 260310G6 *=L/ J DG0KE 2673KGK0 8%&$$;"I J M%?">>"/;-N%$OP;Q"%>$%-/.=

R0G7

+aHFL(
-L^FTFQN

?-BHF PH ?/BPV
+aHFL(
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' c TNOWVFQN

) c -HF

' c /PV

- c -HF

/ c /PV J^

FVMFaHJe p

]PUHTJ IW`P^N

QF OPVVH

) c -HF

' c /PV

7 + 4 + 4 0 +@ 61U 0

!IFWGJm

%TLFUWGJ

4FQJ JV
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3W`P^WGJ #IPKWGJ

+`PH^WGJ

) c QOFJQ IPVMJQ

' c QOFJQ g IH`WV

: c 5PH^JWHS

) c MJHS QOFJQ

' cTHU^FLUJQ

3JdJVMWGJ

Colonnes Q, R: Refendage

Il est souvent requis de réduire l’épaisseur des sciages ex : de 2 à 1 po. Ces pièces sont
« refendues » au moyen d’une scie ronde, d’une scie à ruban ou d’une tête à couteaux.
Veuillez indiquer le type d’équipement dans la Q. Également, si cet équipement
dispose d’un système d’optimisation, indiquez-le par O pour oui ou N pour Non. Si vous
ne savez pas si l’équipement est optimisé ou non, laissez la case R en blanc.

Colonnes S, T: Éboutage

Il existe principalement deux types d’équipement : 1. Système à deux scies ou 2.
Système à scies multiples; veuillez indiquer le type d’équipement dans la colonne M. Si
l’usine possède plus d’une sortie d’usine, indiquez l’équipement où le plus gros volume
de production est éboutée. Également, si cet équipement dispose d’un système
d’optimisation, indiquez-le par O pour oui ou N pour Non. Si vous ne savez pas si
l’équipement est optimisé ou non, laissez la case T en blanc.

Colonne U: Triage/empilage

Veuillez indiquer si le mode de triage et d’empilage est (1) entièrement manuel ou (2)
entièrement mécanisé. S’il y a les deux modes, indiquez celui ou passe la grande
majorité de la production.

Colonne V: Mise en copeaux

Certaines usines produisent des copeaux au moyen d’une déchiqueteuse (Chipper).
Veuillez indiquer si l’usine possède ce type d’équipement 1= Oui, 2=Non.

Colonne W: Rabotage

Veuillez indiquer par 1 = Oui ou 2 = Non si l’usine possède des installations pour raboter
le bois. Également, si vous avez une idée de la proportion du bois raboté par rapport au
volume total veuillez indiquez un pourcentage.

Exemple l’usine A rabote 60% de sa production.
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Colonne X: Broyage

Certaines usines possèdent des broyeurs pour transformer les résidus solides de bois et
les écorces. Veuillez indiquer si l’usine possède ce type d’équipement 1= Oui, 2=Non.

5PLJWHS 1OFHIJQ ;UWVHIJQ +OPIOJQ

) c -HF

' c /PV

J^ FVMFaHJe p

]PUHTJ QNOhN QF

OPVVH

) c -HF

' c /PV

) c +OPIOJ

' c QOFHIJQ~LUWVHIJQ

: c +UJO^IFOF^N

C c ZHFUJ~ TWePH^

8 c <We~ LIPLWVJ~ `H^WVJ

) c ;o^JQ J^ LWLFJIQ

' c ;WVVJWHS

: c +VJIGFJ

C c $F^FbIJ

8 c "H^IJQ LINOFQJe

) c ;o^JQ J^ LWLFJIQ
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: c +VJIGFJ

C c $F^FbIJ
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C c $F^FbIJ
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) c ;o^JQ J^ LWLFJIQ

' c ;WVVJWHS

: c +VJIGFJ

C c "H^IJQ LINOFQJe

)c %VOUW]NJ

'c;WIO FVMHQ^IFJU

:c .QPUNJ

0@ K1U 0 4 0 4 4 7 4

5hWHMFbIJ
5PT`HQ^F`UJ H^FUFQN

?NVJIGFJB
1NOhWGJ

0JQ^FVW^FPV hFQ^PIFaHJ MJQ QPHQ\LIPMHF^Q
$POWUFQW^FPV

HQFVJ

Colonne Y: Séchage

Veuillez indiquer par 1 = Oui ou 2 = Non si l’usine possède des installations pour sécher
le bois. Également, si vous avez une idée de la proportion du bois séché par rapport au
volume total veuillez indiquez un pourcentage.

Exemple l’usine A sèche 50% de sa production.

Colonne Z: Chaudière

Veuillez indiquer par 1 = Oui ou 2 = Non si l’usine possède une chaudière pour produire
de l’énergie.

Colonne AA: Combustible utilisé

Pour des fins de production d’énergie, une usine possédant une chaudière va
consommer un type de combustible. Veuillez indiquer le principal type de combustible
utilisé parmi les 5 types proposés. Certaines entreprises vont utiliser certains
combustibles comme source d’appoint. Veuillez n’indiquer que le principal combustible
utilisé.

Colonnes AB, AC, AD, AE: Destination historique des sous-produits

Pour chaque type de sous-produits soit Copeaux, Sciures, Planures et Écorces, veuillez
indiquez la principale destination (utilisation) du sous-produit par l’entreprise. Advenant,
qu’une destination n’est pas incluse dans la liste, inscrivez le chiffre 5, et précisez s’il y a
lieu.

Colonne AF: Localisation de l’usine

Nous désirons connaître la position de l’usine relativement aux zones habitées. Si
l’usine est entourée d’habitations, de commerces, etc. veuillez inscrire 1. Si l’usine est
installée dans un parc industriel, inscrivez un 2. Certaines usines seront localisées à
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l’extérieur des zones habitées, commerciales et industrielles elles seront considérés
comme isolé alors inscrivez un 3.

#o^FTJV^ ) #o^FTJV^ ' #o^FTJV^ : 5PLJWHS 1OFHIJQ ;UWVHIJQ +OPIOJQ
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Colonnes AG, AH, AI: Bâtiments

Le complexe de production aura souvent plus d’un bâtiment. Pour les principaux
bâtiments (max 3) indiquez la principale utilisation et la superficie approximative en pi2.
Commencez par le plus important en dimension.

Exemple le complexe possède 2 bâtiments. Le premier est utilisé pour le sciage et
possède 25 000 pi2. Le second bâtiment est utilisé pour le rabotage et a une superficie
de 12 000 pi2.

Colonnes AJ, AK, AL, AM: Type de stockage des sous-produits

Pour chaque type de sous-produits soit Copeaux, Sciures, Planures et Écorces, veuillez
indiquez la principale méthode d’entreposage du sous-produit par l’entreprise.

Colonne AN: Terrain (dimensions)

Veuillez donner un estimé de la superficie du terrain. Nous avons divisé les superficies
du terrain en 3 groupes. (1) Très grand (plus de 600 000 pi2); (2) Moyen (entre 250 000
pi2 et 600 000 pi2) et (3) petit (moins de 250 000 pi2).

Colonne AN : 2
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Colonne AO: Terrain asphalté

Veuillez entre utilisant l’un des trois regroupements la proportion du terrain qui est
asphalté.

Exemple l’usine A dispose de 20% de sa superficie en asphalte.

Colonne AP: No d’employés

En utilisant l’un des 5 regroupements, indiquez combien d’employés l’usine utilisait à
pleine capacité avant sa fermeture permanente ou temporaire.

Colonne AQ: Intégration aux pâtes et papiers

Certaines usines appartiennent à de grandes entreprises telles que Domtar, Tembec,
Abitibi-Bowater. Ces usines sont 100% intégrés aux papetières. Cependant, certaines
entreprises sont intégrées avec une papetière à un niveau plus ou moins important.
Selon votre meilleure estimation, veuillez indiquez si l’usine ciblée a une intégration de
plus de 50% (1) ou de moins de 50% (2)

Colonne AR: Intérêt dans la production énergétique

Certaines entreprises ont des projets ou s’intéressent à des projets à caractère
énergétique.
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ANNEXE B

LISTE DES CRITÈRES ET DES COTES PRIMAIRES ET SECONDAIRES
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ANNEXE B

Liste des critères et des cotes primaires et secondaires

(Premier volet)

2IWFQJ "VVJWHS !WT`PHI 5PLJWHS 1OFHIJQ ;UWVHIJQ +OPIOJQ

) c WI`IJQ JV^FJIQ

' c `PFQ ^IPV_PVVN

: cTFS^J

)c 8\)7kT:

' c )7\'8kT:

: c '8\87kT:

C c 87\)77kT:

8 c )77kT: j

) c4WVHJU

' c ;PI^W^Fd

: c .V^NGIN HQFVJ

.VMFaHJe UJ

VPT`IJ J^

GIPQQJHI

JS* )\'XLP

JS* '\)ALPf

)\'XLP
JS* ) \ 97LF

) c -HF

' c /PV

) c -HF

' c /PV

) c -HF

' c /PV

) c +OPIOJ

' c QOFHIJQ~LUWVHIJQ

: c +UJO^IFOF^N

C c ZHFUJ~ TWePH^

8 c <We~ LIPLWVJ~

`H^WVJ

) c ;o^JQ J^

LWLFJIQ

' c ;WVVJWHS

: c +VJIGFJ

C c $F^FbIJ

8 c "H^IJQ

LINOFQJe

) c ;o^JQ J^

LWLFJIQ

' c ;WVVJWHS

: c +VJIGFJ

C c $F^FbIJ

8 c "H^IJQ

LINOFQJe

) c ;o^JQ J^

LWLFJIQ

' c ;WVVJWHS

: c +VJIGFJ

C c $F^FbIJ

8 c "H^IJQ

LINOFQJe

) c ;o^JQ J^

LWLFJIQ

' c ;WVVJWHS

: c +VJIGFJ

C c "H^IJQ

LINOFQJe

Cote primaire,
entre procédé 1 2 1 0 3 10 6 3 7 2 1 1 1 1

2 1 1 0 1 1 1 1 1 3 1 1 1 1
1 2 2 2 1 1 1 1
1 3 2 0 3 3 3 3

3 1 1 1 1 1
3 1 1 1 1 1

2 2 1 0 3 10 6 3 7 6 1 1 1 1
1 4 2 0 0 0 4 1 1 1 1
1 6 2 0 3 3 3 3

6 2 1 1 1 1
6 2 1 1 1 1

Cote totale 2 6 2 0 3 10 6 3 7 6 3 3 3 3

!KLJ MJ

INOPU^J

/F]JWH MJ

OPVQPTTW^FPV

4PMJ MJ

^IPV_PVVWGJ

+OPI_WGJ

#IPKWGJ 5hWHMFbIJ
5PT`HQ^F`UJ

H^FUFQN ?NVJIGFJB

cote secondaire,
intérieur procédé

Poids relatif
par sous élément

0JQ^FVW^FPV hFQ^PIFaHJ MJQ QPHQ\LIPMHF^Q

4FQJ JV

OPLJWHS
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Liste des critères et des cotes primaires et secondaires

(Second volet)

#o^FTJV^ ) #o^FTJV^ ' #o^FTJV^ : 5PLJWHS 1OFHIJQ ;UWVHIJQ +OPIOJQ

)c %VOUW]NJ

'c;WIO FVMHQ^IFJU

:c .QPUNJ

&^FUFQW^FPV*

) c 1OFWGJ

'c 3W`P^WGJ

: c 1NOhWGJ

C c WH^IJ

FVMFaHJe

QHLJIdFOFJ WLLIPS

JV LF'

&^FUFQW^FPV*

) c 1OFWGJ

'c 3W`P^WGJ

: c 1NOhWGJ

C c WH^IJ

FVMFaHJe

QHLJIdFOFJ WLLIPS

JV LF'

&^FUFQW^FPV*

) c 1OFWGJ

'c 3W`P^WGJ

: c 1NOhWGJ

C c WH^IJ

FVMFaHJe

QHLJIdFOFJ WLLIPS

JV LF'

)c #JVVJQ

'c %V^IJLr^ dJITN

: c "FI UF`IJ WH QPU

)c #JVVJQ

'c %V^IJLr^ dJITN

: c "FI UF`IJ WH QPU

)c #JVVJQ

'c %V^IJLr^ dJITN

: c "FI UF`IJ WH QPU

)c #JVVJQ

'c %V^IJLr^ dJITN

: c "FI UF`IJ WH QPU

) c R774LF' J^ LUHQ

' c '874\R774LF'

: c 7\'874LF'

) c 7\::p

' c :C\RRp

: c RR\)77p

) c 87p J^ j

' c \87p

) c -HF

' c /PV

:c ;PQQF`UJTJV^

Cote primaire,
entre procédé 2 3 2 1 2 2 2 2 3 3 1 4

1 3 3 3 5 4 4 2 2 1 0 2
2 2 2 2 4 3 3 2 2 2 1 0
2 1 1 1 1 1 1 1 1 2 1

2 9 6 3 10 8 8 4 6 3 0 8
4 6 4 2 8 6 6 4 6 6 1 0
4 3 2 1 2 2 2 2 3 6 4

Cote totale 4 9 6 3 10 8 8 4 6 6 1 8

.V^NIn^

+VJIGN^FaHJ

cote secondaire,
intérieur procédé

Poids relatif
par sous élément

.V^NGIW^FPV

WHS ;s;

$POWUFQW^FPV

HQFVJ

#o^FTJV^Q !KLJ MJ Q^POkWGJ MJQ 1PHQ\;IPMHF^Q

!JIIWFV

?0FTJVQFPVQB

!JIIWFV

"QLhWU^N

?0FTJVQFPVQB
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Dans notre rapport d’octobre 2010, nous avions formulé plusieurs recommandations 
permettant d’augmenter le potentiel énergétique des scieries du Québec qui ont cessé 
leurs activités récemment ou encore de celles qui ont un volume d’approvisionnement 
relativement faible, lequel pouvait éventuellement les rendre plus fragiles dans un 
contexte économique difficile. 

Ces recommandations étaient d’ordre général et étaient basées sur notre analyse du 
potentiel général et des contraintes qui s’appliquaient à l’ensemble des usines 
répondant à ces critères mais aussi, de façon plus précise, aux trois cas types que nous 
avions analysés plus en détail. 

De façon à préciser notre pensée, nous reprenons dans le présent addendum les 
recommandations de notre rapport en donnant des exemples concrets de mesures qui 
favoriseraient le développement du potentiel énergétique des scieries analysées, le 
développement général de la filière énergétique à partir de la biomasse ligneuse et, par 
conséquent, les impacts socio-économiques sur le milieu rural comme producteur 
d’énergie. 

,"#'-+(../%)/&$(%0#
Les recommandations de notre rapport sont présentées ci-après avec les exemples ou 
ajouts inscrits en italique. 

• Faire les démarches appropriées auprès des instances gouvernementales 
aux niveaux fédéral, provincial, incluant Hydro-Québec et tous les 
Ministères concernés, régional (MRC) et municipal afin qu’elles mettent en 
place des politiques favorisant l’utilisation de produits énergétiques à base 
de biomasse, que ce soit pour le chauffage des bâtiments industriels, 
commerciaux, institutionnels ou résidentiels ou encore pour les utilisations 
industrielles (procédé, production de vapeur, production d’énergie électrique, 
chauffage des matériaux, etc.):  

! Création d’une masse critique en termes de volume de consommation 
pour obtenir un prix de revient plus intéressant et des producteurs plus 
motivés. Par exemple, aux États-Unis, certains États ont mis en place 
une législation visant la réduction des gaz à effet de serre et l’utilisation 
d’énergies renouvelables; dans ce contexte, il y a une tendance à  
remplacer une partie du charbon minier alimentant les centrales 
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énergétiques par des produits énergétiques non fossiles et moins 
polluants comme peuvent l’être les produits ligneux (biomasse, granules 
de bois densifié, torréfiés ou non, etc.). Cette solution pourrait être 
applicable au Québec mais en remplacement des produits pétroliers. 

! Subvention sur le coût de la matière première forestière; par exemple, le 
gouvernement fédéral américain a implanté le « Biomass Crop 
Assistance Program » qui subventionne les coûts d’exploitation de la 
biomasse forestière pour des fins énergétiques à la hauteur de 
45$/tonne;  

! Subventions à la conversion et à l’amélioration des systèmes de 
chauffage existants au chauffage à la biomasse, aux granules, etc.; par 
exemple, dans de très nombreux pays européens, le gouvernement 
subventionne une telle conversion dans les bâtiments résidentiels jusqu’à 
un niveau pouvant atteindre 35% et plus du coût total. Dans ce contexte, 
la politique énergétique européenne a établi une liste de mesures 
prioritaires qui s’adressent non seulement au secteur résidentiel mais 
aussi aux secteurs industriel, commercial et institutionnel qui sont les 
suivantes : 

• l’accès non discriminatoire au marché de l’électricité : 
o priorité donnée aux énergies issues de sources renouvelables; 
o différents systèmes de préférences en faveur de l’électricité 

produite à partir de SER « Sources d’énergie renouvelable » 
(prime reflétant les avantages sociaux et écologiques des SER, 
allègements fiscaux, etc.). 

• des mesures fiscales et financières liées aux avantages 
environnementaux des SER : 

o tarifs verts; 
o réduction de la fiscalité sur les produits énergétiques issus de 

SER; 
o assouplissement des formules d’amortissement; 
o aide au démarrage de nouveaux sites de production de SER; 
o allègement fiscal pour les organismes finançant les SER; 
o incitatifs financiers aux consommateurs pour l’achat d’équipement 

et services liés aux SER. 

! Retombées économiques régionales : le chauffage à la biomasse est 
celui qui génère, et de loin, le plus d’impacts économiques régionaux 
particulièrement au niveau des emplois (moyenne d’un emploi par 2 
400 tma exploitées selon le MRNF pour le chauffage à la biomasse et 
d’un emploi par 1 320 tma pour le chauffage aux granules ou aux 



!

!

"#!$%&'(#!)*+,-!)./0!12345678!9:#;<.!=><.?#4+&@A!B'CD#/!!EB'CD#/F!$1G!H=8!
ICJ0!K!EH1LF!371421H7!!+>M0!K!EH1LF!3784LHL1!9&'%%<#J!K!N&@#??#0<.O&%PQ<R#&?%&.0/>!

bûches), que ce soit en forêt (80%), dans les centres de préparation, de 
conditionnement et d’entreposage de la biomasse, lors du transport, etc.) 
et ce, à long terme (en comparaison avec le pétrole, le gaz naturel et 
l’électricité);  

• Faire les démarches appropriées auprès du MRNF pour l’inciter à rendre 
disponible pour les projets reliés à l’énergie ou aux autres produits 
émergents qui y sont reliés toute la biomasse disponible sous toutes ses 
formes, incluant les sous-produits des usines, dans le respect des autres 
utilisations actuelles ou potentielles générant une valeur ajoutée plus 
élevée que les produits énergétiques: 

! Débouchés pour les copeaux et autres sous-produits des scieries dont 
l’offre a déjà commencé à dépasser la demande, phénomène qui 
s’accentuera avec la reprise dans la construction, donc de la production 
de bois sciés, et pour les bois de trituration, incluant les branches et 
houppiers, dont la disponibilité est élevée; par exemple, certains 
producteurs actuels qui utilisent leurs propres sous-produits d’usine pour 
fabriquer leurs granules n’ont comme alternative pour augmenter leur 
production que la biomasse forestière, plus dispendieuse, alors qu’ils 
pourraient utiliser les sous-produits d’autres usines; cela s’applique 
également à de nouveaux producteurs, comme ceux qui voudraient 
utiliser les actifs inutilisés d’usines de sciage fermées;  

• Accentuer les programmes de recherche pour perfectionner les méthodes de 
récolte, de traitement, de conditionnement et de transport de la biomasse et pour 
développer des chaudières et des poêles à la biomasse plus performante; ces 
programmes pourraient s’adresser aussi bien aux centres de recherche comme 
tel qu’aux manufacturiers d’équipements; 

• Faire une présélection des usines dont le potentiel énergétique ressort 
comme le plus élevé sur la base des résultats des analyses effectuées et du 
classement déjà établi dans le présent rapport: 

! Viser une bonne distribution inter régions (pas de concentration); 

! Considérer les facilités de transport disponibles (maritime, ferroviaire, 
routier) en fonction des produits et marchés visés; dans ce contexte, le 
raffinement de la recherche sur la torréfaction des granules permettraient 
de rendre ce produit plus compétitif entre autres en raison de son coût de 
transport, de manutention et d’entreposage significativement plus faible; 
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• Faire l’identification des propriétaires/promoteurs qui ont des activités et 
des intérêts complémentaires ou parallèles (amont et aval), les inciter à 
considérer les produits énergétiques et les supporter à cet égard; 

• Faire une veille technologique et des études de marché annuelles:  

! Évaluer les opportunités pour les produits courants; 

! Identifier les produits émergents et leur potentiel (huiles pyrolytiques et 
noir de carbone, nano-cellulose cristalline, bio-isoprène, xylitol, sorbitol, 
bioéthanol cellulosique, éthanol cellulosique, méthanol, gaz de synthèse, 
etc.), lesquels pourraient devenir des solutions des plus intéressantes, 
complémentaires aux produits traditionnels, et ce, à court et moyen terme 
(0 à 3 ans). 

!


